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Le Mouvement séparatiste en Cliine 

Il faut certainement voir la main de 
l'Allemagne dans l'agitation qui règne en l 
Jce moment en Chine. La République chi-

Soiae ayant à son tour déclaré la guerre 
l'empire de proie, celui-ci s'en venge en 

ttomentant l'insurrection chez les Célestes. 
iDu moins, son interventioVi est-elle fla-
grante dans les provinces du Nord, qui ont 
(été les premières à déployer l'étendard de 
Sa révolte contre le pouvoir central. D'a-
près les dépêches des Agences, les ban-
iques allemandes y ont, en effet, envoyé de 
aortes sommes au cours de ces derniers 
temps. On pense bien qu'elles y avaient un 
Intérêt, lequel ne saurait être différent de 
jcelui qu'elles ont vainement poursuivi aux 
jEtats-IJnis et au Brésil, en semant l'or à 
(pleines mains. La haute finance en Alle-
Jmagne collabore étroitement avec la di-
plomatie Elle s'emploie à compléter par 
Ja corruption, l'œuvre entamée par les né-
gociations de celle ci. 

Il est permis d'espérer que ses efforts ne 
feront pas mieux couronnés de succès en 
(Asie qu'en Amérique. Toujours est-il qu'à 
(cette heure cependant, les provinces sep-
tentrionales de la Chine ont proclamé leur 
indépendance, et que ce mouvement s'ac-
complit dans un sens favorable à une res-
tauration monarchique. L'Allemagne aura 
pas des conditions h ses largesses. Elle 
jveut bien subventionner la révolution, 
Jmais il faut que les révolutionnaires tra-
vaillent pour le bon motif. Et quel motif 
ferait meilleur à ses yeux, que celui de 
jk tuer la gueuse » ! 
F Malheureusement, à ce mouvement sé-
paratiste du Nord est venu répondre un 
pnouvement non moins séparatiste des pro-
Jvinces du Midi. La seule différence est que 
jBi l'on est monarchiste dans la Mandchou-
jrie, on est républicain dans le Yun-Nan, 
Mans le Qouang-Si, dans le Qouang-Toung, 

mais le régime que l'on proclame ici est 
celui de Républiques indépendantes. Et 
tout cela paraît un peu inquiétant. Sur une 
trentaine de provinces que compte la Chi-
ne, huit, suivant des télégrammes de Pé-
kin, auraient adhéré à la séparation. La 
situation, bien que revêtant donc un cor 
tain caractère de gravité, est faite pour 
étonner de la part d'un peuple groupé de-
puis quatre mille ans en corps de nation. 
L'exemple est unique dans le monde. Et ce 
serait quelques poignées d'or du Rhin qui 
viendraient briser en un instant cette belle 
unité ! L'esprit se refuse à le croire. La 
Chine se ressaisira 

C'est à son gouvernement de faire preu-
ve de sagesse en même temps que de fer-
meté. La sagesse est le propre de la popu-
lation chinoise. Ajoutons qu'aucun peu-
ple ne jouit d'un sens national plus déve-
loppé Avec un peu d'énergie, le gouverne-
ment saura tirer de ces qualités tout ce 
qu'elles contiennent de force pour opérer 
son salut. Pour l'honneur de l'humanité, il 
ne sera pas dit que la civilisation issue de 
l'admirable Code social de Confucius s'est 
laissé enliser par la détestable kultur 
tudesque. Il importe que la Chine recon-
quière au plus tôt son unité menacée par 
les intrigues allemandes, et retrouve une 
stabilité qui ne lui a jamais été plus né-
cessaire que dans les temps si effroyable-
ment troublés que traverse le monde. . 

Tout cela s'arrangerait peut-être enco-
re si à tant d'éléments destructeurs de 
l'unité chinoise il ne venait s'en ajouter 
un autre plus funeste s'il est possible, 
celui d'un militarisme grossier dont les 
chefs n'ambitionnent rien moins que de 
s'emparer du pouvoir. Oui, certes, il fau-
dra beaucoup de sagesse et de fermeté 
au gouvernement pour tirer le pays de là. 

A. D. 

LES ANGLAIS ONT PRIS L'OFFENSIVE 
de Messines à Wyschaete, en Belgique 

Ils ont enlevé la première ligne ennemie sur un front de 1 
et fait un très grand nombre de prisonniers 

Les Deux Signatures 
) Le Sénat s'était déjà prononcé à deux 
^reprises, en décembre 1916 et en avril 
P1917, sur les conditions nécessaires de la 
jipaix française. L'incident de la conférence 
fie Stockholm ne pouvait que lui permettre 
pde confirmer sa résolution, et « la vo-
lonté de la France », de poursuivre la 
ijguerre jusqu'au retour de l'Alsace-Lor-
liraine à la patrie, avec sanction des cri-
imes, réparation des dommages et obten-
tion de garanties contre le militarisme al-
lemand. L'ordre du jour voté mercredi à 
l'unanimité dit la pleine confiance du Sé-
itnat dans le gouvernement, responsable 
teeulement devant le pays, pour prendre 
les mesures d'ordre « intérieur et exté-
trieur » nécessaires au salut de la nation. 

C'est la clôture définitive, il faut Fespé-
irer, des débats sur la conférence de Stock-
holm. On s'aperçoit aujourd'hui qu'en fai-
sant à cette manœuvre boche une publi-
cité aussi malsaine qu'abondante, nous 
lavons travaillé pour le roi de Prusse. On 
mesure chichement la place dans les jour-
naux à des idées, à des initiatives, à des 
œuvres d'intérêt national; on consacre gé-
néreusement des colonnes aux entreprises 
ennemies. Avec une inlassable ténacité, 
l'Allemagne les renouvelle, varie les for-
mules, entretient l'agitation, sature l'at-
mosphère de ce gaz asphyxiant : l'espoir 
d'une paix libératrice pour elle seule, 
mortelle aux alliés. Le jeu est grossier, il 
ne serait pas sans danger si nous conti-
nuons à nous y prêter ingénument. Il y 
a des sujets auxquels nous avons le de-
ivoir d'opposer dans la, presse la formule 
'laineuse : «la question ne sera pas po-
is ée. » 

On a formulé avec force et clarté devant 
les deux Chambres nos buts de guerre : 
elles ont traduit le vœu et la volonté du 
ipays. Ces deux votes — ces deux signatu-
res de nos fondés de pouvoirs — cimen-
tent l'unior sacrée. Rien ne pourra la 
rompre, ni les invitations hypocrites et 
rperfldes de l'ennemi à un embrassement 
iqui nous étoufferait, ni les appels mysti-
jques de certains de nos alliés qui en sont 
iencore à demander à la lutte de classes 
ides raisons d'agir, quand le salut de leur 
pays, de leurs jeunes libertés par l'offen-
feive militaire est la suprême loi ! 

En acclamant les déclarations de M. 
Ribot, après la Chambre, le Sénat n'a pas 
cru devoir vaticiner sur « l'au delà » de la 
guerre. Sans s'interdire les vastes pen-
ters, il a paru sans doute à nos pères 
conscrits que la Société des nations ne se 
•dessinait pas assez nettement dans les 
brouillards de l'avenir et les fumées des 
!« arrosages » pour qu'on pût lui faire les 
'honneurs d'un ordre du jour. Elle sera ce 
<rue sera la victoire du droit, la nôtre; elle 
vaudra ce que vaudront alors les for-
ces matérielles et morales chargées de 
veiller sur elle et d'assurer le libre rythme 
Jde son essor. 

C'est pourquoi après les définitions, les 
déclarations et les ordres du jour, les al-
liés doivent hâter le pas, sans plus se lais-
ser distraire par les accidents de la route, 
vers l'étape où l'on pourra causer pour 
îdire quelque chose, pour imposer au 
ÎVaincu les conditions de la défaite. 

P. B.  © . 
La Semaine des Pirates 

Semaine finissant le 3 juin à minuit 
Paris, 7 juin. — Entrées et sorties des na-

vires de commerce de toutes nationalités 
(au-dessous de 100 tonnes) des ports fran-
çais, à l'exception des bateaux de pêche et 
ijlu cabotage local : 

a) Entrées, 1.005; 
b) Sorties, 938. 
Navires de commerce français coulés par 

Pos sous-marins ou des mines : 
a) De l.COO tonneau* brut et plus, 5; 
b) Au-dessous de l.EOO tonneaux brut, 2. 
Navires de commerce français attaqués 

tans succès par des sous-marins, S. 
Bateaux de pûche français coulés, 0. 
Londres, 7 Juin. — Mouvement des navires 

britanniques et de toutes nationalités dans 
Jes ports du Royaume-Uni, pour la semaine 
finissant le 3 juin, quinze heures : 

Arrivées, 2,093: départs, 2,642. 
Navires marchands britanniques coulés 

par des mines ou par des sous-marins : 15 au-
dessus dé 1,000 tonnes, et 3 au-dessous, ainsi 
gue 5 bateaux de pèche. 

Navires marchands attaqués sans suc-
cès, 17. 
f $ 

F Un Voiîiei: argentin couîé 
I Paris, 7 juin (officiel). — Lo voilier argen-
tin «Oriana» a été coulé dans la Méditer-
ranée, le 6 juin, à l'aide do bombes, par 
|un sous-marin qui l'avait d'abord canon-
isé. L'équipage a été sauvé par un navire 
(français.  $ 
Deux Navires norvégiens 

.'•alitent sur des Mines 
j Christiania, 7 juin (officiel). — Les va-
peurs norvégiens « Suuneva » et « Skarps-
110» ont été coulés par des mines. On n'a 
ipu sauver que le capitaine et'quatre hom-
mes du premier et deux hommes du second. 

NOS BUTS DE GUERRE ET LE VOTE 
DU SENAT 

Paris, 7 juin. — La grande majorité des 
journaux salue avec une patriotique satis-
faction le vote unanime du Sénat, qui a 
proclamé nos buts de guerre en confir-
mant et précisant le vote antérieur de la 
Chambre. 

Le Petit Parisien se félicite du maintien 
de l'union nationale : 

Ainsi à deux jours d'intervalle, la Cham-
bre et le Sénat, d'accord avec le gouverne-
ment responsable, ont apposé leur signature 
au bas du même programme. On retiendra 
ces deux manifestations concordantes com-
me un signe qu'il n'est rien qui puisse dé-
sormais compromettre, et à plus forte rai-
son briser, l'union sacré1 scellée au lende-
main de l'agression allemande, entre tous 
les partis, entrp tous les Français. C'est en 
la maintenant toujours solide, en dépit des 
divergences d'idées passagères, que la na-
tion pourra à la fois poursuivre avec bon-
heur l'œuvre de guerre que l'ennemi lui a 
imposée et hâter l'heure de la paix victo-
rieuse. 

Dans la Petite République, le député ra-
dical Louis Puech montre que jamais l'u-
nion ne fut plus nécessaire : 

Il faudrait totalement se méprendre sur 
le tempérament militairt et les méthodes 
tactiques et stratégiques d'Hindenburg pour 
garder sur ce point la moindre illusion Un 
choc formidable se prépare. Nos troupes le 
supporteront sans doute dans un effort 
pleinement victorieux. A une condition, 
toutefois. C'est qu'on ne sente pas dimi-
nuer à l'arrière la fermeté, le sang-froid, 
la confiance et l'union. 

M. Garapon, de l'Echo de Paris, remar-
que ceci : 

Cet ordre du jour laisse de côté les phra-
séologies inutiles et les. vagues formules 
d'un idéal où l'utopie entre sûrement pour 
beaucoup trop, comme la question de la 
constitution de la société des nations. Par-
lement 'et gouvernement ont accompli leur 
devoir; mais, maintenant, il faut des actes. 

L'Humanité, organe du parti socialiste, 
est très déçue d'un vote qui ne s'est pas 
contenté de résoudre négativement la 
question de Stockholm, mais a formulé 
son opinion sur les buts de guerre : 

Or, le Séna* a commis lu faute grave de 
ne pas exprimer clairement et catégorique-
ment sa pensée. Il y a dans son ordre du 
jour des expressions d'un vague inquiétant, 
où la guerre de conquête et la guerre du 
droit peuvent, trouver une égale satisfaction. 

LE SEMAT ET LES BUTS DE GUERRE 
Le Temps fait remarquer que le Sénat 

qui, depuis le début de la guerre, a montré 
qu'il était capable d'exercer le contrôle 
parlementaire avec ^u moins autant d'ar-
deur, d'attention et de minutie que la 
Chambre des députés, en une journée a 
fait ce que la Chambre n'a pu mener à 
bien qu'en trois jours avec une séance de 
nuit. 

C'est qu'il n'y a pas au Luxembourg un 
groupe révolutionnaire trop habitué aux 
concessions du gouvernement et des autres 
partis, un groupe aux exigences sans cesse 
renaissantes et qui, malgré tout» ce qu'on 
lui cède, ne se déclare jamais entièrement 
satisfait. Ce sont les interventions répétées 
des membres de ce groupe, leurs redites à' 
la tribune publique ou dans la séance "Dri-
vée, les négociations laborieuses qu'on a 
menées avec eux en poursuivant le rêve 
de l'unanimité, c'est pour tous ces motifs 
que l'on a fait attendre le pays pendant 
trois jours, au risque d'énerver l'opinion 
et d'agiter la ru<?. 

Au surplus, le Temps approuve pleine-
ment l'ordre du jour voté par le Sénat. 

La Jteiiraée de l'Armée d'Afrique 
et des Troupes coloniales 

Le 10 juin commencera partout la vente 
des billets de la tombola autorisée par le 
ministre de l'intérieur et pour laquelle des 
lots représentant 300,000 fr. sont déposés 
au Crédit foncier de France, qui a ac-
cepté de se charger du tirage. 

Les billets, du prix de 0 fr. 50, seront 
offerts sur la voie publique en même temps 
qu'une série de huit insignes représentant 
les divers types des soldats coloniaux : 
zouaves et chasseurs d'Afrique, tirailleurs 
algériens et marocains, spahis, troupes 
noires, marsouins, Annamites, et chaque 
acheteur d'uh billet de tombola aura droit 
à un insigne. 

 c> 

Les Emoluments 
des Fonctionnaires 

Paris, 7 juin. — M. Ceccaldi a déposé sur 
le bureau de la Chambre un projet de ré-
solution pouir inviter le gouvernement à 
accorder aux fonctionnaires un salaire mi-
nimum de 7 francs à Paris et dans le dé-
partement de la Seine, C francs dans les 
villes do plus de 100,000 âmes et 5 francs 
dans le reste de la France. Les départe-
ments et les communes seront invités à ac-
corder des élévations analogues à leurs sa-
lariés. 

Front britannique, 7 juin. — Depuis ce 
matin les Flandres belge et française, rela-
tivement paisibles depuis 1915, sont à nou-
veau secouées par le bruit infernal d'une 
artillerie dont la puissance, d'un côté com-
me de l'autre, est incomparablement supé-
rieure a celle des premiers mois de la guer-
re. Lille, Courtrai, Bruxelles et tant d'au-
tres villes prisonnières, perçoivent de l'au-
tre côté de la formidable barricade, les 
coups de canons qui 6e rapprochent, et as-
sistent haletantes aux efforts que l'ennemi 
fait pour ne pas lâcher sa proie. Lutte plei-
ne de grandeur et d'émotions, où l'on a 
quelque peine â conserver tout son sang-
froid et a tenir une plume sans trembler. 

Puisque aussi bien nous sommes sur ce 
théâtre de la guerre, faisons-en rapidement 
le tour; promenade charmante, surtout en 
cette époque de l'année si la pensée de la 
guerre, la hantise de la mort qui fauche à 
quelque distance de vous, ne venait empoi-
sonner ce beau voyage. C'est l'heure où la 
plaine unie des Flandres s'étend à perte de 
vue comme un vaste tapis de mousse verte, 
depuis les environs de Béthune jusqu'à An-
vers ; où ces troupeaux, hélas ! bien clairse-
més, paissent dans les champs piqués de 
marguerites; où dans les villages, marmités 
depuis trois ans, les fleurs, les arbres frui-
tiers éclosent en boutons; où les moulins, 
dont la plupart ne broient plus de grains, 
tournent mélancoliquement sous la brise des 
soirs alanguis, l'heure où un soleil de feu 
vient incendier à nouveau les ruines impo-
santes d'Ypres-la-Morte. 

C'est dans ce cadre, dont la vie des sou-
venirs et des choses s'exhale à chaque pas, 
que l'on se bat furieusement depuis ce ma-
tin. » Jamais deux sans trois », dit un pro-
verbe populaire. La première fois, c'était, 
on s'en souvient, en octobre 1914, au temps 
de la célèbre course à la merles deux ad-
versaires s'étreignirent pendant un mois 
dans la plaine d'Ypres. Us étaient 500,000 
qui voulaient aller à Calais, nous n'étions 
que 130,000 : Belges sur l'Yser, Français à 
Dixmude, Anglais à Ypres; nous opposâ-
mes à l'envahisseur une digue infranchis-
sable. 

Le 22 avril 1915, une seconde bataille d'Y-
pres commence par ce qu'on a appelé l'af-
faire des gaz asphyxiants. Pour la seconde 
fois l'ennemi est l'agresseur et c'est contre 
une division française, à l'ouest du sail-
lant, qu'il lance ses gaz empoisonnés, nou-
veauté satanique. Effarement, panicree. Le 
maréchal Freneh écrit un mois plus tard: 
et S'il y a des troupes dans le monde qui 
fussent capables de tenir des tranchées en 
face d'une attaque aussi déloyale que sou-
daine, c'était bien la division française. » 

Après des alternatives de siuccès et de re-
cul, finalement, le Boche ne passait point. 
Le saillant d'Ypres demeurait avec sa capi-
tale inviolée, mais il s'était rétréci sensi-
blement. 

Une Préparation merveilleuse 
Depuis le 15 mai 1915 jusqu'à ce jour, au-

cune action d'envergure ne s'était déroulée 
dans cette région. 100,000 soldats alliés dor-
maient en paix dans le saillant. Deux ans 
se sont écoulés qui n'ont pas été, comme on 
pourrait le croire, de tout repos pour les 
troupes occupant les secteurs. Pour être 
obscure et discrète, l'action des soldats des 
armées du Nord n'en étai pas moins fort 
utile. Ils préparaient les jours que nous vi-
vons, ignorant parfois le rôle qu'on atten-
dait d'eux Us se croyaient oubliés et ils 
eussent voulu marcher sur les traces des ca-
marades de la Somme, de l'Ancre et de la 
Scarpe. L'heure fixée pour eux par Douglas 
Haig n'était pas venue. • Travaillez, travail-
lez, votre tour viendra », leur disait-on, et 
ils travaillaient mieux que des Bomains. De 
grandes choses se préparaient. 

On pouvait voir des choses comme celle-
ci : dans les profondeurs de la terre, à 
moins d'un kilomètre de l'ennemi, de lon-
gues, d'interminables galeries construites 
par la main des hommes; des millions de 
tonnes de terre meuble avaient été enlevés 
pendant des centaines de nuits sans que 
l'ennemi s'en aperçut; 2 millions de francs 
de bois avaient étayé les galeries; 4,000 
hommes pouvaient dormir étendus dans 
cette ville souterraine; 6,000 y pouvaient te-
nir debout, 6,000 qui se sont c'ancés ce ma-
tin à l'assaut des tranchées de l'ennemi 
tantes proches. 

Cela, c'était la préparation lointaine, de 
vieille date. La préparation immédiate, pro-
chaine, commença il y a neuf jours par 
l'action de l'artillerie britannique et de no-
tre aviation. L'une et l'autre avaient opéré 
sur le front d'attaque une concentration 
peut - être supérieure à celle vue devant 
Vimy. En quelques heures, le front des 
Flandres fut incendié, et, comme un incen-
die, le fléau gagnait de pioche en proche 
tant vers le sud que vers la mer. Secondant 
l'action, les batteries belges prenaient les 
défenses ennemies sous leurs feux, inquié-
taient l'adversaire et le retenaient devant 
elle. La mer elle-même vint entrer dans la 
bataille. Tour à tour, Ostende, Bruges, 
Zeebrugge étaient accablés sous les feux 
des canons britanniques. Pour la vingt-
quatrième fois en deux mois, Zeebrugge 
recevait la visite de la flotte. Le bruit de 
la canonnade des Flandres et de la mer 
était si intense qu'on l'entendait jusque sur 
les falaises de Dieppe et de Fécamp. 

Nos alliés sont passés maîtres dans l'art 
de la préparation d'artillerie. L'ennemi re-
connaît volontiers cette supériorité, acquise 
depuis la bataille de la Somme, et il avoue 
son épouvante. 

L'ennemi, prévenu de nos intentions, pre-
nait toutes dispositions pour nous rece-
voir. Il ne pouvait pas se méprendre sur 
nos desseins à ne considérer que l'accrois-
sement constant de notre feu. Voilà sept 
jours que, par ses radios, il annonce au 
monde que les canons britanniques devien-
nent plus furieux. 

Le prince Buprecht de Bavière a appelé 
au secours. Pour lui, Hindenburg a battu 
lei rappel de toutes les disponibilités en 
chair humaine. Jamais on n'avait vu tant 
de troupes dans les rues de Lille. Nos alliés 
s'entendent à merveille pour y jeter quel-
que désordre. Poux fixer l'ennemi où il était 
hier, ils attaquent un peu partout : à Gau-
zeaucourt, à Chérizy, sur la Souciiez, à 
l'ouest de Lens et plus au nord encore, habi-
les feintes d'un commandement qui connaît 
son métier et ses gens. 

Le Chef anglais 
Au sommet, le maréchal sir Douglas 

Haig, dont l'activité fait l'admiration du 
monde entier, et auquel revient l'insigne 
honneur d'avoir déclanohé deux grandes 
offensives en deux mois. 

Aujourd'hui, son exécutant, le comman-
dant de l'armée d'Ypres s'appelle le général 
Plumer. 

Ce nom n'était pas connu jusqu'à ce jour 
du .grand public, car le général Plumer n'a-
vait pas encore eu l'occasion de donner sa 
mesure par une offensive. De taille moyen-
ne, trapu, grisonnant, le général Plumer a 
de petits yeux très mobiles, une moustache 
épaisse et drue, le teint très coloré. 

Fantassin de carrière, le général Plumer 
commandait, pendant la guerre sud-africai-
ne, la colonne britannique qui secourut Ma-
feking. Au début de la guerre, il comman-
dait en Angleterre les forces territoriales du 
Nord. Arrivé en France au commencement 
de 1915, il a pris part à la seconde bataille 
d'Ypres et a mérite de commander depuis 
cette époque l'armée britannique opérant 
dans te saillant. Le moins qu'on puisse dire 
de lui c'est qu'il connaît admirablement lo 
terrain. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du *? Juin (il heures) 
Nous avoua attaqué 03 matin, à trois heures dix, las positions alleman-

des de la crête IVJessiines-Wyschaete, sur un front d'environ quinze kilomè-
tres. Nous avons enlevé partout nos premiers objectifs. Nos troupes conti-
nuent à progresser sur tout le front d'attaque. De très nombreux prison-
niers sont déjà annoncés dans les centres de rassemb!emo«î. 

Wyschaete se trouve à 7 kilomètres au sud d'Ypres, et Messines est à 4 kilomètres 
au sud de Wyschaete et à 5 kilomètres de la frontière française. 

Du 7 Juin (Si heures 30) 
Nos opérations, poursuivies méthodiquement au cours de la journée au 

sud d'YPRES, ent entièrement réussi. 
La crête MESS.NES-WYTSCHAETE qui commandait depuis plus de 

deux ans et demi nqs positions du sailiant d'Ypres a été enlevée ce matin par 
nos troupes. Cette opération a fait tomber en notre pouvoir les villages de 
MESSINES et de WYTSCHAETE, ainsi que le système de défenses avancées 
de l'ennemi, y compris un grand nombre de bois puissamment organisés du 
sud de la DOUVE au nord du MONT SORREL. 

Un peu plus tard, nos troupes ont 
effectué une nouvelle avance confor-
mément au pian d'opérations et enlevé 
le village de OCTAVERNE ainsi que 
ia système de défenses arrières de l'en, 
nemi, à l'est de cette localité, sur un 
front de plus de huit kilomètres. 

Une contre-attaque allemande, dirigée 
au cours de cette progression contre le 
parti sud de nos nouvelles positions, a été 
complètement brisée par nos tirs d'artil-
lerie. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes dans 
les combats de la journée. Il a laissé entre 
nos mains des nrisonniers dont le chiffre 
vérifié DEPASSAIT DEJ71 CINQ MILLE, 
A 16 HEURES 30. I! en reste beaucoup à 
dénombrer. 

Nous avons en cuire capturé un certain 
nombre de canons, de nombreux mortiers 
de tranchées et mitrailleuses, dont le total 
n'est pas encore connu. 

Hier, nos pilotes ont continué à montrer 
une grande activité et ont livré de nombreux 
combats aériens. Cinq formations enne-
mies, dont l'une comprenait plus de trente 
appareils, ont été attaquées et dispersées 
avec de fortes pertes. NEUF aéroplanes al-
lemands ont été abattus et au moins NEUF 
autres contraints d'atterrir désemparés. 
Six des nôtres, ne sont pas rentrés. 

Sur le Front italien 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Rome, 7 juin. 
Sur le FRONT DU TRENT1N, actions 

normales d'artillerie et escarmouches en-
tre patrouilles en reconnaissance. Pen-
dant la nuit du 5 au 6, l'ennemi a forte-
ment attaqué nos lignes dans la petite val-
lée du TORRENT BACHER (Sexien). II.a 
été repoussé et a subi des pertes. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
Vartillerie ennemie énergiquement contre-
battue par la nôtre s'est acharnée, comme 
d'habitude, contre GORIZIA et quelques 
localités de la plaine. 

Sur le CARSO également, au cours de la 
journée d'hier, l'ennemi, qui avait fait ap-
pel à des forces prélevées sur un autre sec-
teur des opérations, a poursuivi des ac-
tions assez vives. Une attaque très violen-
te a été déchaînée contre nos positions de 
la COTE U7, au sud de VERSIC, et contre 
les habitations de la COTE 3i, à l'est de 
JAM1ANO, positions que la sixième divi-
sion a énergiquement défendues. La lutte 
a continué avec acharnement pendant tou-
te la journée, mais, vers le soir, l'adver-
saire a été complètement repoussé et les 
positions sont restées en notre possession 
dans leur totalité. 

Une autre attaque tentée de FLONDAR, 
dans la direclinn de SABT.1CI, a été promp-
tement enrayée par notre feu avant même 
qu'elle ait pu se développer. 

Au cours des différentes actions de la 
journée, nous avons capturé 102 prison-
niers, dont 4 officiers. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
exécuté hier plusieurs incursions hardies. 

L'une de ces escadrilles. a.nrès avoir re-
monté la vallée de l'ADIGE jusqu'à sa 
jonction avec celle du torrent NOCEN, a 
bombardé efficacement les ouvrages mili-
taires près de MEZZOLOMBARDO, an 
bord de TRENTE. Une autre a renouvelé 
les opérations de destruction du nœud de 
voies ferrées de SAN PJETRO, sur la li-
gne de LUB1ANA. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

tats- Unis 

wem Raid anglais 
sur la Côte belge 

Londres, 7 juin. — L'Amirauté annonce 
officiellement qu'une escadrille d'aéros de 
la marine a bombardé hier l'aérodrome 
ennemi de Nieuwmunstet, situé à quinze 
milles environ au sud-ouest de Blanken-
berghe. 

De nombreuses bombes ont été lancées. 
L'une atteignit deux aéros, et plusieurs 
autres tombèrent à proximité. 

Pendant le trajet de retour, notre esca-
drille a été attaquée par quatre avions 
ennemis; elle les a repoussés. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Les Allemands prépareraient 
un nouveau Recul 

Rotterdam, 7 juin. — On mande de Bruxel-
les que de nombreux civils évacués de Cam-
brai et de Mons annoncent que les Alle-
mands préparent ce qu'ils aiment à appeler 
une nouvelle rectification de la ligne du 
front. 

Une Amende infligée 
à îa Ville de Mons 

Amsterdam, 7 juin. — Les « Nouvelles de 
Maestricht » disent qu'une amende de 
500,000 marks a été imposée à la ville de 
Mons, sous prétexte qu'à la suite d'une in-
formation récemment publiée dans les 
« Nouvelles » et annonçant la présence du 
prince héritier de Bavière et de son état-
major à Mons, des aviateurs alliés ont ef-
fectué plusieurs raids sur la ville. Les 
« Nouvelles » ajoutent qu'on a des raisons 
de supposer qu'un général et probablement 
un autre officier supérieur ont été tués 
pendant ces raids. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, 7 fuiri. 

'Activité de mitrailleuses et luttes de 
bombes au cours de la nuit. 

Aujourd'hui l'artillerie ennemie a été 
moins active. Nous avons tiré sur LAN-
GEMARCK, et pris à parti des groupes 
d'Allemands au travail. 

Le Raid sur 1'Ângleîerre 
La Chute d'an des Avions ennemis 

Londres, 7 juin. — Des deux avions alle-
mands abattus avant-hier, un tomba en 
pleine mer sous les yeux de milliers de 
spectateurs, parmi lesquels se trouvaient de 
nombreux soldats blessés qui se prome-
naient en mer sur de petits voiliers. 

On applaudit frénétiquement les canots 
automobiles qui se lancèrent sur le lieu de 
la chute pour recueillir les aviateurs alle-
mands. 

filmée d'Orient 
Salonique, 6 juin. 

Grande activité de l'artillerie ennemie 
sur la rive droite du VARDAR. 

L'aviation anglaise a bombardé FUR-
KA, l'aviation française VOL1 et POGRA-
DEC. 

Front de Palestine 
Activité d'Artillerie > 

Londres, 7 juin. 
La situation est stationnaire, mais les 

deux artilleries ont déployé une activité 
considérable. Nos aviateurs ont jeté avec 
succès des bombes sur les camps de Gaza, 
Hareira et Beersheba. 

Gommamqaés français 
Du 7 Juin (1-4 heures) 

Sans la REGION AU NORD-OUEST 
DE SAINT-QUENTIN, un fort parti d'Al-
lemands a tenté, vers minuit, l'attaque de 
nos lignes sur un front de six cents mè-
tres environ. Nos feux, déclenchés avec 
violence et précision, ont arrêté net celte 
tentative. Les assaillants, fortement éprou-
vés, sont immédiatement rentrés dans 
leurs tranchées de départ. 

AU NORD DU CHEMIN DES DAMES, 
Vactivité des deux artilleries se maintient 
très vive sur le front au SUD DE F1LA1N. 

EN HAUTE-ALSACE, un coup de main 
ennemi à l'OU EST DE BISEL a été aisé-
m.ent repoussé. 

Du 7 Juin (23 heures) 

La lutte d'artillerie a été assez violente 
au cours de la journée sur le CHEMIN 
DES DAMES, notamment dans la région 
au sud de FILA1N. 

Partout ailleurs, canonnade intermit-
tente.s 

Encore cinq Appareils mm descendus 
Paris, 7 mai (officiel). — Deux appareils 

ennemis ont été abattus le 6 juin. 
Des renseignements complémentaires si-

gnalent la destruction certaine de trois 
nouveaux appareils allemands descendus 
par nos pilotes les 3, 4 et 5 juin. 

 « 
Les Combats aériens du 5 Juin 

dans la mer du Nord 

Londres, 6 juin. — L'Amirauté britanni-
que communique les faits suivants : 

t Dans l'après-midi d'hier, quatre pilotes 
d'avions, en patrouille au large de Dunker-
que, aperçurent environ dix-huit aéropla-
nes ennemis venant d'Ostende et se diri-
geant vers la haute mer, dans la direction 
du nord-ouest. L'action qui s'engagea ne 
fut pas décisive. Une escadrille ennemie fut 
chassée vers la côte anglaise. Nous l'avons 
poursyivie dans son trajet de retour. Deux 
aéros de la marine de la station aérienne 
de la côte de Kent, dont le pilote, allèrent 
atterrir à Dunkerque, 

» Plusieurs autres engagements ont eu 
lieu avec des avions de nos stations de l'in-
térieur, au-dessus de l'estuaire de la Ta-
mise. Plus tard, dix pilotes de Dunkerque 
rencontrèrent, au large de Dunkerque. sei-
ze avions ennemis revenant du raid 6ur 
l'Angleterre et de nombreux combats eu-
rent lieu entre eux. 

» Deux avions de cette escadrille ennemie 
ont été complètement détruits, quatre au-
tres descendus, mais hors de vue; toutefois, 
deux de ceux-ci peuvent être considérés 
comme détruite. 

» Lundi, un aéro ennemi a été attaqué 
par un de nos pilotes de Dunkerque, à 15 
milles au large de la côte, et tomba à pic 
à la mer. 

• Dans la nuit du 4 au 5 juin, un bombar-
dement des navires dans le port de Bruges 
a eu d'excellents résultats. On a entendu 
une grande explosion et plusieurs autres 
moins importantes. Ce raid a été suivi d'un 
autre effectué à la tombée de la nuit sur 
le même objectif. 

» Dans chacun d'eux, plusieurs tonnes 
d'explosifs ont été lancées. Un ballon d'ob-
servation ennemi a été abattu par un de 
nos pilotes. Tous nos avions sont rentrés 
indemnes. » 

LA MOBILISATION CIVILE A NEW-YORK 
New-York, 7 juin. — L'administration de 

la police de New-York a commencé le re-
censement des citoyens américains des deux 
sexes de 16 à 50 ans, en vue de la mobilisa-
tion civile. 
LE DISCOURS DE M. RIBOT APPROUVE 

AUX ETATS-UNIS 
New-York, 7 juin. — Malgré l'importance 

des enrôlements, les journaux consacrent 
une place considérable à la séance de la 
Chambre française et au discours de M. Ri-
bot. Ils donnent une grande place aux dé-
pêches de Paris à ce sujet; ils font l'éloge 
des principes exposés par M. Ribot et par-
tagent sans aucune réserve les points de 
vue de la France. 

LE PRESIDENT WILSON VEUT ACTIVER 
LES PREPARATIFS DE GUERRE 

Washington, 7 juin. — Le président s'est 
rendu mardi au Capitole, où il a eu une 
longue conférence, très vivement commen-
tée dans les Cercles politiques, avec le lea-
der démocrate le sénateur Martin. 

On sait que les majorités dans le Sénat 
et la Chambre se sont nettement pronon-
cées pour autoriser l'emploi plus rapide de 
tous les pouvoirs de la nation de tous les 
moyens d'action, afin de rendre la guerre 
plus efficace, partant plus brève. 

Mais les leaders sont hostiles à la guerre, 
contre laquelle ils ont voté. C'est apparem-
ment pour réagir contre les retards anor-
maux et dangereux qui résultent de là que 
le président a eu cette entrevue. 
' LES NAVIRES ENNEMIS SAISIS 

Washington, 7 juin. — Le bureau de la 
marine annonce que des navires allemands 
et autrichiens saisis, formant un total de 
plus de 1 million de tonnes, seront prêts 
à prendre la mer à la fin de juilleL Ces ra-, 
vires ont un tonnage qui varie entre 1,600 et 
15,000 tonneaux. Plusieurs seront mis à la 
disposition de la marine marchande fran-
çaise. 

LE GENERAL PERSHING 
EST UN PRECURSEUR 

New-York, 7 juin. — Dans sa campagne 
des Philippines, en 1892 et 1893, le général 
Pershing employa principalement l'artille-
rie de montagne, ne faisant qu'un usage re-
lativement restreint de l'infanterie. Il dut à 
cette méthode de combat un succès complet 
avec des pertes très légères. Les insurgés 
Moros furent écrasés à la bataille de Bag-
sag. 

LES ETATS-UNIS POSSEDENT 
PLUS DU TIERS DE L'OR DU MONDE 

Washington, 7 juin. — Depuis un an et 
demi, 1,250 à 1,500 millions de dollars d'or 
sont entré.s aux Etats-Unis, mais pendant 
le mois dè mai, les exportations d'or ont 
dépassé de 33 millions de dollars les im-
portations, et aujourd'hui le stock d'or est 
de 40 millions inférieur à ce qu'il était le 
1er mai. Néanmoins, les Etats-Unis dispo-
sent en ce moment de 3 milliards 85 millions 
711,000 dollars d'or (plus de 15 milliards de 
francs), soit approximativement le tiers de 
l'or du monde. 

Sur le front ras ce 

LE SUCCESSEUR DE BROUSSILOF^ 
Pétrograd 7 juin. - Le général Goûter -

et. «on le général Gourko- remplacera" ' 
général Broussiloff sur le front sud ouï s.:. ' 

M. KERENSKY SUR LE FRONT NORD 
Pétrograd, 7 juin. — Le ministre d-> I* 

f
fl

U,en^M' KerSnsky' accompagné d
U
 fe,'" 

Sn £?ïsomiïoff' °<«nmandant des armées 
=«AÎront,nord' *st arrivé à Riga; il est aus-sitôt paru pour le front, 

LE CONGRÈS DES OFFICIERS RUSSES 
PARTISAN DE LA GUERRE 

Pétrograd, 7 juin. - Le Congrès des ofli-
ciers de l'armée et de la marine, réuni à 
Pétrograd, a émis le vœu suivant ■ « Pour 
}3 salut de la patrie et de la liberté, il est 
indispensable de continuer la guerre avec 
énergie et en accord complet avec les alliés 
jusqu'à une paix honorable qui rende à la 
Russie ses contrées envahies. » 

UNE DECLARATION 
DU GENERAL ALEXEI£i=L~ 

Pétrograd, 7 juin. - En apprenant lb 
mise en disponibilité du général Alexeiéî! 
les délégués du Congrès officiers du i 
se sont rendus chez l'ancien généralissi-
me des armées russes. Le général Alexsieff 
en le<s accueillant, leur a dit: «J'ai-! ut 
fait pour augmenter la puissance de l'ar. 
mée. Je quitte mon poste convaincu d'av -
accompli mon devoir et je demande à pu»y 
de sauver la Russie. Tant que l'ordre ei n 
discipline régneront dans l'armée, la ' 
sie ne périra pas. Je ne serai peut-être bi u-
tôt qu'un simple particulier, mais je si 
vrai avec le plus vif intérêt les travaux uua 
vous poursuivez en vue de la réorganisa-
tion de l'armée. » 

LES IMPRESSIONS 
DE M. ALBERT THOMAO 

Pétrograd, 7 juin. — M. Albert Thonias 
de retour de son voyage à Moscou, à Kiev-
sur le front Broussiloff et sur le front rou 
main, a reçu aujourd'hui les journalistes 
français. Ses impressions peuvent se résu-
mer ainsi : 

Tout d'abord, sur le front russe, il est in-
discutable qu'on peut envisager la reprise 
d'une offensive. L'état moral est excellent, 
mais il sera utile de l'entretenir. M. Kerens-
ky, dont le courage, l'énergie et le patrio-
tisme sont au-dessus de tous éloges, exerce 
une influence considérable sur les troupes. 

Sur le front roumain, on assiste à un ré-
veil émouvant et admirable de la nation et 
de l'armée roumaine complètement recons-
tituée, sur le concours de laquelle on peut 
absolument compter. 

En ce qui concerne la politique intérieure 
russe, M. Thomas est convaincu que les par-
tis qui sont opposés au gouvernement pro-
visoire vont résister avec d'autant plus d'a-
charnement que l'influence de M. Kerensky 
grandit; mais le ministre français est égale-
ment convaincu que les idées défendués par 
le gouvernement actuel triompheront.- -

UN FIDELE AMI 
Pétrograd, 7 juin. — Le « Journal de Pé-

trograd », rédigé en français, reprend sa 
publication sous une nouvelle direction '] 
expose ainsi, dans son article de fond son 
programme : 

« Le « Journal de Pétrograd » se bornera à 
soutenrr de toutes ses forces et de toute sa 
foi la plus ardente, l'alliance de la Russie 
avec la France, dont l'union étroite et lova-' 
le a permis à toutes deux de vivre *an& 
le passé indépendantes et libres, qui leui 
donne à présent la possibilité d'abattre dé-
jumtivement l'autocratisme et le militaris-
me allemands, et qui assurera, da.is l'ave-
nir, à la grande démocratie russe, la réa-
lisation de l'ère de prospérité magnifiera» 
,dont la révolution lui a si largement eu-
■vert les portes. » 

UN RAID SUR MOHILEV 
Pétrograd, 7 juin. — Des aéros allemands 

ont jeté trois bombes sur Mohilev; auatra 
habitants ont, été tués. 

LES INSURGES DE CRONSTADT 
SE SONT SOUMIS 

Pétrograd, 7 juin. — L'incident qui étairt 
survenu à Cronstadt est terminé, le Con< 
sed des délégués des ouvriers et soldats de 
Cronstadt ayant reconnu l'autorité du gou-
vernement provisoire. 

Le comité exécutif du conseil des délégués 
ouvriers et militaiies a voté une résolution 
ïcpœiitint toute intention de se Séparer du 
reste, de la Russie pour constituer une Ré-
publique indépendante. La résolution dé-
clare au contraire que le conseil des délé-
gués ouvriers et militaires de Kronstadt con-
tinuera à reconnaître l'autorité centrale du 
gouvernement provisoire jusqu'à ce qu'un 
congrès de délégués ouvriers et militaires 
panrusse ait eu l'occasion d'assumer l'au-
torité gouvernement-!!':. 

Notre Mission aux Etats-Unis 
Paris, 7 juin. — Plusieurs députés son 'ent 

à fournir à M. René Viviiam, garde des 
sceaux, l'occasion de rendre compte de sa 
mission aux Etats-Unis et d'indiquer à la 
Chambre le concours que nous devons at-
tendre de nos nouveaux alliés. Cela se fe-
rait soit en comité secret, soit dams une réu-
nion plénière des délégués, hors séance. 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Le Havre, 7 juin. — La légation du Mexi-

que près le gouvernement belge annonce 
que le ministère du président Carranza est 
ainsi formé : 

Affaires étrangères : M. Garza Perez; 
intérieur, M. Aguirre Berlanga; industrie 
et commerce, M. Alberta Pain; travaux 
publics, M. Nestor Rouaix ; finances, M. 
Niéto; guerre, M. Augustin Castro; com-
munications, M. Rodriguez Gutreres. 

Les ministères de la justice et de l'instruc-
tion publique ont été supprimés par le 
Congrès. 

„ * „, 

En Espagne 
Grise ministérielle imminente 
Madrid, 7 juin. — Les ministres se sont 

réunis cette après-midi en conseil pour con-
tinuer l'étude des problèmes en cours. 

L'opinion unanime dans les mil! .IX poli-
titj-jes est que le conseil décidera do décla-
rer ouverte la crise, qui sera annoncée offi-
ciellement demain, à l'occasion d'un conseil 
des minis*rc3 que doit présider le souverain. 

Madrid, 7 juin. — Le ministre de l'inté-
rieur a fait la déclaration suivante : 

« Le cabinet n'a pas le désir de conserver 
le pouvoir au détriment des intérêts les plus 
sacrés du pays. Il est, au contraire, de l'in-
térêt de chaque ministre, que les difficultés 
actuelles soient résolues de la manière la 
plus pratique qui courrait même aller jus-
qu'à offrir le pouvoir à ceux qui seraient 
susceptibles d'apporter une solution aux 
questions en suspens. Mais comme jusqu'ici 
il ne s'est présenté personne pour offrir cette 
solution, chacun restera à son poste, car, 
dans la situation difficile que nous traver-
sons, il serait impardonnable que les mem-
bres du cabinet n'acceptassent pas la res-
ponsabilité de leurs fonctions. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDE 
du 8 juin 1917 
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(Suite). 

Ainsi, Marietta-Verzone avait pu ambition-
ner de devenir la femme d'un misérable qui, 
{après l'avoir insultée et menacée, s'était 
knontré ensuite si veule, si lâche, si abject, 
toour quémander son silence- et disparaître, 
[après l'avoir obtenu, sans un mot de re-
pentir jailli du cœur 1 

Quel être dégradé était-il donc pour 
avoir pu subir sans révolte l'humiliation 
'•terrible crue lui avait infligée Mariettaî 

Il aurait dû, scmble-t-il, se défendre, 
iplaider les circonstances atténuantes, s'il 
jen existe toutefois pour un pareil forfait, 
tenter, tout au moins de se justifier aux 
jegix .de l'artiste en essayant de la con-

vaincre qu'il avait tué Hélène pour re-
conquérir sa liberté et pour pouvoir l'é-
pouser. 

Une telle version était plausible. Sans 
doute elle n'eût rien enlevé à l'horreur du 
meurtre, mais elle l'eût expliqué. 

Criminel par amour, criminel par pas-
sion, il apparaissait, en tout cas, moins 
odieux que criminel par intérêt!... 

Julius Torgau n'avait pas même argué 
de cette raison. Que lui importait, pour-
tant, un mensonge de plus ou de moins ? 
Car la vérité, que l'on connaît, était la 
suivante : il avait tué sa femme parce 
qu'il devait hériter d'elle. Il avait vouHi 
se marier avec la cantatrice parce qu'elle 
était riche. Il ne l'aimait guère plus qu'il 
n'avait atmé la petite Haumont. Mais, 
dans l'état d'esnrit où elle se trouvait, 
Marietta Verzone était bien empêchée 
de démêler les raisons véritables qui 
l'avaient fait agir. Quelque cruelle que fût 
l'affreuse révélation, elle ne pouvait point 
ne pas se souvenir des joies qu'elle s'était 
promises alors qu'elle ignorait tout de l'a-
troce vérité. 

Elle se demandait même si elle n'avait 
pas eu, dans ce drame, une certaine part 
de responsabilité, et elle en arrivait à se 
(iire qu'elle était un peu coupable, elle 
aussi. 

Marietta convenait qu'elle n'aurait ja-
mais dû autoriser Julius à venir la voir. 

ail m'aurait vite oubliée, songeait-elle, 
et je n'aurais pas à regretter, aujourd'hui, 
de l'avoir connu... et aimé 1 Mais pouvais-
je supposer qu'il était capable d'une telle 
Chose? Pouvais-ia prévoir pareille abomi-

nation? L'aimer? Quand je pense que je , 
l'ai aimé ... Quand je pense que je voulais 
enchaîi'êr mon existence à la sienne!... 
Ouand je pense que j'ai failli vivre côte à 
côte avec un tel monstre !... Peut-être au-
rait-il fini par me tuer, moi aussi? Ah I 
c'est affreux !... c'est affreux !... » 

Marietta ne pouvait dormir, tant était 
grande son agitation. Des tremblements 
nerveux la secouaient à tout instant. Sa 
tête bourdonnait. Elle avait la sensation 
de recevoir des coups sourds et répétés con-
tre son front, derrière la nuque. Une sorte 
de vertige douloureux s'emparait d'elle, 
l'oppressait, la brisait. 

Elle eût voulu pleurer. Les larmes l'au-
raient calmée, peut-être. Mais les larmes ne 
montaient pas à ses yeux, qui demeuraient 
ouverts, fixes étrangement, et conservaient 
encore l'expression d'effroi qu'ils avaient 
prise lorsqu'elle avait vu et compris... 

« Et me voici seule à présent, se disait-
elle, seule avec mes remords 1... Car c'est de 
ma faute si Julius a fait cela... Oui, c'est 
de ma faute !.., Pourquoi ne l'ai-je pas dé-
couragé ? Pourquoi ne l'ai-je pas repoussé ? 
Pourquoi ne l'ai-je pas renvoyé à sa fem-
me ? J'aurais dû lui répondre, lorsqu'il m'a 
parlé de ses intentions de rompre avec elle • 
Vous êtes marié ; restez marié ! Vous n'êtes 
pas libre ; vous n'avez pas le droit de m'ai-
m«r I... » 

Dans son désarroi moral, dans son délire, 
Marietta oubliait qu'elle lui avait tenu ce 
langage, qu'elle avait essayé de le faire re-
noncer à son dessein, jusqu'au moment où 
elle s'était prise à l'aimer. 

Qu'allait-elle devenir, maintenant? Célè-
bre et riche, n'était-elle pas enviée, jalou-

. SÈ» piw; das cjrmaradÊS, des rivalea, ftui ne 

manqueraient pas de travestir son rôle si, 
d'aventure, la vérité venait à percer? 

C'est à sa réputation qu'elles s'en pren-
draient, encore qu'elle fût inattaquable Sa 
dignité de vie, sa « vertu », comme elles di-
saient en manière de dérision, n'étaient-
elles point déjà un prétexte à railleries ï 

Cette perspective l'effrayait. Que pourrait-
elle répondre aux potins, aux calomnies ano-
nymes qu'on allait sans aucun doute col-
porter sur son compte, dès que serait con-
nue sa rupture avec Julius Torgau? 

Marietta Verzone était plutôt distante et 
ne permettait point qu'on fût familier à 
son endroit. Jamais personne n'aurait l'au-
dace de lui poser une question indiscrète 
touchant sa vie privée; mais comment em-
pêcher les regards entendus, les allusions 
voilées, les petits sourires énervants par 
quoi certaines personnes montrent qu'elles 
sont informées, qu'elles n'ont plus rien à 
apprendre ? 

Ah ! la rosserie des camarades aurait 
beau jeu de s'exercer à ses dépens!... 

Toutes ces pensées qui affluaient à son 
cerveau la faisaient cruellement souffrir. 

Elle n'exagérait point lorsqu'elle disait à 
Torgau qu'il lui faudrait des années pour 
se remettre d'une telle secousse... 

Quand le jour se leva, elle était encore 
éveillée. 

Bientôt sa carriériste lui apporterait, 
ainsi qu'à l'ordinaire, son petit déjeuner 
du matin. 

Elle fit un effort pour se diriger vers son 
lit. 

«Dormir... Si je pouvais dormir!... J'ou-
blierais... » 

Marietta s'assoupit enfin, la chaleur du 
lit aidant, et se réveilla vers dix heures, au 

moment où la femme de chambre entrait 
dans la pièce pour tirer les rideaux. 

Un soleil de feu illuminait Venise. 
— Mademoiselle a bien dormi ? lui de-

manda la jeune fille. 
— Non, très mal, au contraire. Je ne sais 

ce que j'ai. Je ne me sens pas bien... 
— Oh! c'est vrai! Mademoiselle est toute 

pâle... Mademoiselle désire-t-elle que j'en-
voie chercher son médecin ? 

— Non, non, ce malaise se dissipera sans 
doute dans la journée. 

— Ce n'est pas un jour à être malade, il 
me semble ! Mademoiselle se souvient 
qu'elle a invité M. Torgau à dîner, ce soir ï 

Marietta ressentit au cœur un pincement 
douloureux. 

— Il faudra prévenir en bas que M. Tor-
gau ne viendra pas, fit-elle lentement. 

— M. Torgau ne viendra pas? Est-il pos-
sible?... 

—M. Torgau ne viendra plus ! articula-
t-elle, plus lentement encore, comme si elle 
voulait donner une force et une autorité 
plus grandes à ses paroles. 

— An I par exemple 1 
— Et je vous serais obligée, ajouta Ma-

rietta, de ne plus Jamais prononcer son 
nom, de ne plus jamais me parler de lui... 

— Je ne savais pas, mademoiselle... Je 
demande pardon à mademoiselle... Je ne 
pouvais pas savoir... 

— Non, vous ne pouviez pas savoir, c'est 
entendu I... Laissez-moi maintenant, laissez-
moi seule... 

— Mademoiselle me sonnera pour l'habil-
ler? 

— Oui, je vous sonnerai... Allez !... 
La camériste se retira, très étonnée. Ja-

mais Marietta ne lui avait »arlé sur ce ton. 

— Bast ! fit-elle pour se consoler, c'est une 
querelle sans importance, ça s'arrangera !... 

Pendant les doux jours qui suivirent, Ma-
rietta se montra pareillement nerveuse et 
agacée, au point que son répétiteur de chant 
lui en fit la remarque. 

— Seriez-vous malade? lui demanda-t-il. 
Vous, naguère si gaie, si enjouée; je ne vous 
reconnais plus !... 

— J'ai de grandes contrariétés, c'est vrai, 
de grands chagrins . 

— Ah ! 
— Et il me faudra beaucoup de courage 

pour chanter ce soir. 
— Vous vous exagérez, peut-être, vos en-

nuis. 
— Hélas!... Tenez, ne parlons plus de 

cela, voulez-vous?... 
Le brave homme n'insista pas et détourna 

la conversation. 
— On donne «Samson», ce soir. Voulez-

vous que nous répétions votre air du pre-
mier acte ? 

— Volontiers. 
Le vieux professeur se mit au piano, pla-

qua les accords, et Dalila commença de 
chanter : 

Printemps qui commence, 
Portant l'espérance 
Aux coeurs amoureux, 
Ton souffle qui passe 
De la terre efface 
Les jours malheureux... 

Et elle apportait dans l'interprétation du 
rôle un sentiment, une âme qui ne pou-
vaient être ésalés. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
A CHANTILLY 

Voici les résultats de la journée du 7 juin 
r PI"X DE MONTFKjllE'l (a réclamer), fcfltf 
fr., J.OOO mètres: 1. àaint-Elme (Gercer), h M, 
fle Grheest; 2. Koundry (Atkinson), a M. Pierr« 
Thomas; 3. Mon-Pays (II. Barker), à M. Michel 
Lazard. 

Non placés : Boubouroch, Triple-Sec-III, lo 
lqus, Harmontuni, Ferrât, Soixante-Quinze, 
Montmorency. Juriket, Djinolte, Prenzlau, La 
Dusazon, Diran, Jewett, Uppercut, Hostess 
Le-fictac, Sous-Touvent, • Gonfalon, Débucher 
Momaï, Désabusé, Fronton, Loisir, Tribunat. 

Gagné d'une tôte; ie troisième à trois Ion 
gueurs. 

PRIX DOR.BEC. 4,000 fr., 1,000 mètres : 1. Suit, 
Star (Doumen), au baron Gourgaud; 2. J'em 
Donne (O'Neill), à M. J, Lieux; 3. Chittaganà 
(Barré), au comte G. de Castelbajao. 

Non placés : Monchi, Sanguinairio. Jouedu-
bois, Ottoman, Gamblt, Mathel, Nieupor.t, 
Kings-Cross, Salnt-Demetrios, Samiand, Da/ 
net, Eglamour, Optima, Lody-Iiornp, Passagè-
re, Motteville. 

Gagné d'une longueur; le troisième à ,UB< 
demi-longueur. 

PRIX DE NOADARNAY (troisième critérium 
des produits), 10,000 francs, 2,100 mètres; i, 
Minqoval (Mao Geo), à M. Millier; 2. Pete* 
Piper (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt; 3. 
Prince-Eugène (Milton Henry), au vlcomtf 
d'Harcourt. 

Non placés : UKko, Individu, Sous-la-Feuii 
lée, Martiale, Floramye-Il. 

Gagné de deux longueurs, lo troisième •; 
deux longueurs. 

PRIX DOUISTREHAM, 5,000 francs, 2,900 me 
très: l. Jus-d'Orange (Mac Géc), h M. Multe*' 
2. Bigarrai (Ktolrs), fi M. Pd. Kann: 3. IViiV 
Vici (Milton Henry), à M. Mu lier. 

Non placés : Imaginaire, l'Incomparable, Dri 
na, Aigueperse, Robinet. Guépard, Oriys, Pe 
lage, Francinet, Serrefile, Fearless, Bon-Petiot 
Hors-Pair, Crash, Sadao, Overtime. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième ; 
une demi-longueur. 

SECOND PRIX DE LA SOCIETE DES SSPOK'l,'. 
DE FRANCE. 3,000 francs, 2,100 mètres : 1. Mi, 
nibé (E. Bouillon), à M. Jean Stern; 2. L* 
Passeur (W. Howes), à M. Albert Ciret; '< 
Vinax (R. Barker), à M. Hennequin. 

Non placés : Haussmnnn, Alexandre-Ill, ltet 
ne-Tltania, Gallerna, Dresde, Cinder, Pompi 

fnan, Orum, Dombasle. Utah, Mouette-ly 
reida, Zondefeu. 
Gagné de deux longueurs et demie, le tr-al 

slème à une encolure. 
PRIX DU GRAND MAITRE (épreuve B. 

haies). 2,500 francs. 3,200 mètres: t. Pater :.<■ 
ter (Mitchell), a Mme Lemaire de Villers;.,; 
Liipercus (E. Ferrés) à M. Pierre Dunoni;.' 
Ninio (Thibault), à M. A. Veil-Picard. 

Non placés : Querelleur, Berty, Tibre. Da-m 
blain. Silhouette, Madame-Bicard, Nini, Mon 
daine, Gorgerouge, Overnight. 

i Gagné de deux longueurs, le troisième ^ 
une longueur et demie. 

PRIX DU GRAND VENEUR (steeple-cha3( 
i handicap), 2.000 francs, 3,500 mètres: L Le 
! Monayeur (R. Sauvai), à M. Wattinne; S). 
1 I.es-Reaux-Arts (G. Hall), a M. Champion; 3 
! Le-Morvan, à M. de Saint-Pérouse. 
! Non placés : Arauco, Beau-Rivage-II, Prince 
! Christian. Maléfice, Herminette, Carrousel 

Nickel, Malso, Doui-Espoir, Duncan-II, Phare 
Saint-Gilbert, Troupier, Cornélius-Népos, Ou 
champs. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisie 
me à deux longueurs. 

Son répétiteur l'écoutalt avec ravisse 
ment, avec admiration. Elle continua : 

En vain le suis belle I 
Mon coeur plein d'amour, 
Pleurant l'infidèle, 
Attend son retour ! 
Vivant d'espérance, 
Mon cœur désolé 
Garde souvenance 
Du bonheur passé. 

Bien que ces paroles ne correspondissent 
pas tout à fait à la réalité, elles éveillaient 
en elle trop de souvenirs pour qu'elle y de-
meurât insensible. Ne connaissait-elle point 
la « réplique », l'objurgation suprême que J» 
Vieillard Hébreu adresse à Samson : 

L'Esprit du mal a conduit cette femme 
Sur ton chemin, pour troubler ton repos. 
De ses regards fuis la brûlante flamme ! 

Tout lui paraissait être une allusion di-
recte au drame dans lequel elle persistait a 
croire qu'elle avait joué un rôle. Elle conti-
nuait de s'accuser en secret, se disant : « S'il 
ne m'avait pas connue, tout cela ne serait 
pas arrivé !... » 

C'était lui le coupable, et c'était elle qui 
éprouvait les remords.. 

— Voulez-vous répéter l'air du «deux»i 
lui proposa le proiesseur. 

— Non, fit-elle, c'est inutile. Je me sens m 
peu fatiguée... 

— Mais vous êtes plus en voix que jamais 
Ce soir, j'irai vous entendre... 

— Cela me fera grand plaisir. 
• ... et vous applaudir ! Vous aurez encor* 
un triomphe, j'en suis sûr, 

(A suiV™'1 
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de la Mi 
À LA CHAMBRE 
\es Interpellations 

sur la Guerre sous-marine 
Paris, 7 Juin. — La Chambre reprend, cet-

te après-midi, la discussion des interpella-
tions sur la guerre sous-marine. Il y a dix-
Bept interpellateuirs inscrits, mais l'amiral 
Lacaze, ministre de la marine, monte à la 
iribune, 

L'AMIRAL LAÇAIS 
L'amiral Lacaze : Avant que ce débat re-

frenne, je veux que mes premières paroles 
oient un hommage pour les flottilles qui 

(éclairent nos routes. 
M. Jean Bon : Il s'agit des chefs dans le 

tiébat et non des hommes. 
L'amiral Lacaze : Les hommes ne veulent 

pas qu'on les sépare de leurs chefs. (Vifs 
applaudissements.) 
. L'amiral Lacaze énumère les actes d'hé-
Jroïsme accomplis par nos marins depuis 
sDixmude jusqu'aux aviateurs de Dunker-
gue. (Vifs applaudissements. Protestations 
eur divers bancs à l'extrême gauche.) 

' Le président Deschanel . Nous sommes 
unanimes à rendre hommage à ces héros. 

L'amiral Lacaze : Allez dire à ces marins 
nu'ils sont sourds à l'appel du canon I (Pro-
testations sur un grand nombre de bancs.) 

M. Deschanel : Ces paroles ne peuvent 
«'adresser à aucun député; il ne peut y avoir 
aucune méprise ! 

Voix diverses : Il vaudrait mieux répon-
dre aux interpellations. 

■ L'amiral Lacaze : J'y répondrai. 
Le calme revenu, le ministre répond à M. 

Garât au sujet du « Danton ». 
• Il est inexact que le commandant ait eu 
le tort de se placer sur la route des sous-
marins. L'enquête établira d'ailleurs les 
responsabilités. Le commandant du « Med-
jjerda» n'a pas suivi la route qui lui avait 
été indiquée. Jamais on n'a fermé l'oreille, 
au ministère, aux renseignements qui nous 
Dut été donnés, quoi qu'ait dit M. Brousse. 

Le ministre conteste la réalité de l'inter-
rogatoire d'un capitaine de voilier à l'en-
jtrée de la Gironde par un sous-marin alle-
mand. Depuis trois ans, il y a eu 1,800 
voyages de courriers postaux entre la Fran-
ce et l'Algérie; il n'y a eu que le torpillage 
de la «Medjerda» sur cette route. 

On a parlé des bateaux de pêche. Or, 
depuis le 1OT mai, il s'est perdu en tout cinq 
bateaux de pêche, et ils se sont permis en 
allant pêcher là où ils n'auraient pas dû 
aller. Il y a des zones où on est efficace-
ment protégé. Dans la zone qui va de l'em-
bouchure de la Loire à celle de la Bidassoa, 
il y a 817 bateaux de pêche. Leurs opéra-
tions ont été si fructueuses qu'on n'a même 
pas pu utiliser tout le poisson rapporté. 

Dès son arrivée au ministère, l'amiral La-
Icaze a créé un service de direction de la 
(guerre sous-marine avec l'amiral Bona.rc'h. 

La défense de la mer du Nord et de la 
Manche sont assurées par trois escadrilles 
de bâtiments rapides, qui agissent en liai-
son avec l'aviation. A côté, se trouve l'es-
padrille de protection de la pêche. 

Dans l'Océan, il y a trois divisions et une 
escadrille pour la pêche, et des centres de 
Bous-marins. 

Le ministre explique aussi les efforts de 
coordination accomplis en Méditerranée 
avec les Anglais, les Italiens, les Japonais. 

Les résultats sont là. Sur les 15,000 navi-
res entrés et sortis dans la Gironde, 2 seu-
lement ont été coulés. Cela prouve que notre 
organisation défensive n'est pas si mauvai-
se. (Très bien l) Quant à notre organisation 
offensive, la proportion des sous-marins 
atteints et coulés, notamment en mai, esï 
très Importante. La preuve en est la préoc-
cupation qui se manifeste à ce sujet chez nos 
Bnnemis. 

M. Chassaing i La proportion des sous-
marins coulés a-t-elle augmenté 1 

Le ministre : Dans ces derniers temps, 
£lie a été sensiblement en augmentant. 

M; Abrami i Est-ce que la proportion de 
aos sous-marins en service augmente aussi ?■ 

Le ministre : Oui. Je vous donnerai des 
îhiffres, mais je ne puis les citer à la tii-
feune. 

L'amiral Lacaze ajoute : Tous les na-
vires de commerce sont armés et en état de 
»e défendre. Nos escadres sont dans l'Adria-
lique pour empêcher une sortie de la flotte 
autrichienne, et tant que je serai ministre 
Elles y resteront. (Applaudissements.) On a 
désarmé les navires démodés. Les marins 
du commerce sont consjltés, et à aucun mo-
ment ils ne se sont plaints. 

S'il me faut retourner parmi, mes com-

fagnons d'armes, d-t-il, j'y retournerai avec 
assurance profonde que tous ceux qui ont 

été sous mes ordres ont fait leur devoir. 
(Applaudissement? à droite et au centre et 
Bur divers bancs à gauche.) C'est moi seul 
qui preii'' la responsabilité. Si quelqu'un 
des orateurs atlaii parmi eux, peut-être les 
ijugerait-il avec plus de justice. (Applaudis-
sements sur divers bancs.) 

M. Tissier, en présence des résultats de 
te. guerre sous-marine (perte de 1 million 
E3,0(i0 tonnes), accuse l'amirauté d'avoir été 
Surprise par cette guerre nouvelle. 

M. Boussenot analyse les pertes causées 
par la guerre sous-marine. Il montre que 
l'armement des bateaux marchand i est sou-, 
vent trop ancien, il cite des cas où le pa-
trouillage a été incapable de porter secours 
aux navires torpillés. 

M. Boussenot conclut en réclamant des 
Sanctions contre toutes les négligences. 

La suite du délai est renvoyée à demain. 
On fixe à mardi les interpellations sur 

l'offensive et on décide de se réunir de-
noain. 

Séance levée à 7 heures. 

Contre la Consommation de î'ÂIcool 
Paris, 7 juin. — M. Henri Schmidt et plu-

Sieurs de ses collègues ont déposé sur le 
bureau de la Chambre une proposition de 
résolution tendant à l'interdiction des bois-
ons alcooliques. 

Le Crédit hypothécaire 
Paris, 7 juin. — M. Louis Nail, sous-secré-

laire d'Etat de la marine marchande, vient 
de déposer sur le bureau de la Chambre des 
députés un projet de loi portant organisa-
tion du crédit hypothécaire maritime. Ce 
projet confère au Crédit foncier de France, 
(tans aucun monopole, la faculté de consen-
tir des prêts pour l'achat et la construction 
ries navires de commerce et de pêche, jus-
qu'à concurre ce d'un chiffre total de 200 
bailli ms de francs. Les garanties sont cons-
tituées par l'hypothèque à prendre sur les 
navires ainsi que par une caution et un 
jonds spécial. En cas d'insuffisance de ces 
^ouvertures, les pertes seraient supportées 
moitié par l'Etat et moitié par le Crédit fon-
cier dans 1er limites déterminées par la con-
vention. 

Le Crédit foncier pourra émettre des obli-
gations pour une somme égale au maximum 
nés prêts. 

La convention est passée pour une durée 
fle vingt années. 

Le projet a été renvoyé pour examen aux 
tommissions de la marine marchande 

Le Comité de Guerre 
Paris, 7 juin. — Le Comité de guerre s'est 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la prési-
lence de M. Poinoaré. 

Al H MAISON Jardin, c. Ver-
. 1. mdun, 16 pièces, 70,000 fr. 

ÉCIÏOPPE jardin, 5 pièces état 
neuf, e. et g., é., 8,000 francs. 

IflLLA meublée Pessac, 8 pièces, 
S 5,000 met. terrain, 10,000 fr, 

T rès jolio PROPRIETE 3 k. de 
Bordx. val. 100,000 f„ 50,000 (. 

Ehambaud, 4, rue Hugucrie. 

O N dem. chambres, app' meublé 
Ag. Tourny, 4, r. Iluguerie. 

rrès joli MEUBLE à céder pr. 
centre. 1. 600 fr. par mois. 

f,0!>0 f. a gr. Tourny, 4, Uuguerie 

ÉPICERIE à céd. c. départ, r. 40 
fr. par j.. Sacrifiée à 400 fr. 

rClUT» "Kl'.IK à céd. à 250 fr. 1t. 3 m par m. 1,000 francs. 

M rnftERIE à céd., r. 45 f. p. I-
CHU Joli Ion. Prix 2.000 fr. 

Agence Tourny, 4, r. Uuguerie. 

Employé, 33 ans, réformé, dem. 
emploi bureau surveill. Sér. 

réf. Prétentions modestes. Ecr. 
Louis, Poste rest c. Saint-Jean. 

AU SÉNAT 
LES BIENS FRAPPES PAR LA GUERRE 
Paris, 7 juin. — La proposition de loi de 

M. Reynald et plusieurs de ses collègues, 
relative à la constatation de l'état des lieux 
susceptible de donner ouverture à la répa-
ration des dommages de guerre et qui a 
pour but d'organiser une procédure simple 
et peu coûteuse pour fixer la physionomie 
actuelle des biens frappés, est adoptée sans 
discussion. 

Le Ravitaillement 
Aussitôt après on reprend la discussion 

sur le ravitaillement 
M. Barbier pose quelques questions. Le 

charbon américain est-il soumis à la Con-
vention de Londres ? Est-il exact que la sup-
pression du commerce libre n'existe que 
pour les affrètements au temps ? Le com-
merce ancien peut-il affréter au voyage? 

Le ministre : Oui. 
M. Barbier conclut en disant qu'il serait 

bon de prévoir un approvisionnement éven-
tuel de bois. 

NI. Monis prend acte de ce que le ministre 
•reconnaît qu'il est possible de traiter libre-
ment pour l'achat du charbon américain. 

L'orateur déplore d'autre part que nous 
n'ayons pas eu depuis le début de la guerre 
le souci ne maintenir nos constructions na-
vales. 

M. Monis termine en demandant qu'on ne 
cherche à se procurer du bois qu'en respec-
tant les forêts et en se pliant aux méthodes 
qui assurent leur conservation et leur réno-
vation. 

M. VIOLLETTE 
Le ministre du ravitaillement vient une 

fois de plus répondre aux différentes ques-
tions ou suggestions qui ne lui ont pas été 
ménagées. 

M. Viollette, en ce qui concerne la répar-
tition du charbon, dit qu'il est clair qu'il 
faudra, à côté des préfets des organismes 
d'action constitués avec le minimum de 
réglementation. Pour que le charbon étran-
ger vienne en quantité considérable, il faut 
des bateaux, et il ne suffit pas de la bonne 
volonté d'un ministre. 

Nous cherchons, dit-il, à obtenir le char-
bon par le concours des importateurs. La 
liberté leur est accordée sous deux seules 
réserves concernant la licence et le taux 
d'affrètement. Les licences ne sont refusées 
qu'à ceux qui ne sont pas de véritables pro-
fessionnels. 

En ce qui concerne les usines à gaz, j'ai 
fait établir rapidement un programme d'a-
limentation en charbon, et je puis vous don-
ner l'assurance que, désormais, cette caté-
gorie d'usines ne sera plus menacée d'ar-
rêt. 

J'arrive à la question du bois de chauffage. 
Le gouvernement s'en est déjà occupé. Il 
décidera quel ministre aura dans ses attri-
butions l'exploitation des forêts. 

La discussion est close. 

L'Ordre du Jour 
On vote enfin l'ordre du jour suivant, dé-

posé par MM. Perchot et Lhôpiteau, et ac-
cepté par le gouvernement : 

« Le Sénat, comptant sur le gouvernement 
pour assurer la subsistance de tous et la 
résistance économique du pays en réalisant 
la coordination des divers services minis-
tériels en utilisant les compétences pro-
fessionnelles, en portant au maximum la 
production nationale, notamment par l'ac-
croissement des effectifs de main-d'œuvre, 
l'amélioration des transports terrestres et 
maritimes, et le développement des initia-
tives, sous le contrôle de l'Etat, sans ingé-
rence abusive des pouvoirs publics, passe 
à l'ordre du jour. » 

L'ordre du jour est adopté à l'unanimité 
de 245 votants. 

Séance demain vendredi. 

La lilii militaire 
LA VICTOIRE ANGLAISE 

EN BELGIQUE 

Plus de 5,000 Prisonniers déjà dénombrés 
Un important Matériel de Guerre capturé 

Paris, 7 juin. — Les Anglais ont pris l'of-
fensive, aujourd'hui, sur le front mar-
qué par la crête Wytshaete-Messines, en-
tre Ypres et Armentières. Aux premières 
nouvelles, nos alliés avaient enlevé sur un 
front d'une quinzaine de kilomètres les 
premières positions ennemies et l'avance 
continuait. 

t'est un important succès. En effet, cette 
opération peut avoir des conséquences sé-
rieuses si elle doit se développer, car une 
progression des troupes britanniques dans 
cette région amènerait rapidement nos al-
liés au niveau de Lille et les puissantes dé-
fenses échelonnées par les Allemands en-
tre cette ville et Cambrai seraient ainsi me-
nacées par un mouvement débordant par 
le nord. 

Calme relatif sur notre Front 
Paris, 7 juta. — La journée d'aujour-

d'hui a été plus calme sur le front fran-
çais : la seule action d'infanterie a été me-
née par un puissant détachement allemand 
qui a tenté, la nuit dernière, d'aborder nos 
lignes au nord-ouest de Saint-Quentin. 
Nos tirs de barrage ont brisé net l'élan des 
assaillants qui ont dû refluer dans leurs 
tranchées de départ en laissant sur le car-
reau un certain nombre de cadavres. 

tA PETITE emURHE — 

ORDEAUX Observatoire de la Maison Larghl 
Le 7 jain 
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îiqaé Fasse 
Pétrograd, 7 juin. 

La situation est sans changement sur le 
front occidental, sur le front roumain et 
au Caucase. 

profit anglais de Saloûiqae 
Londres, 7 juin. 

Depuis le dernier communiqué, les ope-
rations ont été d'un ordre secondaire. Nous 
avons fait une attaque heureuse contre le 
poste de la colline TOKAT, au sud-ouest 
de KRASTAL1, et des incursions dans les 
tranchées au sud-est d'ERENKEUY, à trois 
milles au nord-ouest de BARAKLI-DJOU-
MAIA, avec de bons résultats. 

Des bombes ont été jetées sur la gare de 
DEM1R-HISSAR. 

A l'ouest du Vardar, nous avons con-
traint un aéroplane ennemi à descendre à 
l'arrière de la ligne ennemie, où il a été ca-
nonné par les Français. 

Â la Chambre des Communes 

s Grives parisiennes 
Paris, 7 juin. — A la Bourse du travail, on 

considère ce soir que le mouvement gréviste 
de Paris est à peu près terminé. La plupart 
des corporations ont obtenu gain de cause. 
Seuls, quelques centaines d'ouvriers de la 
maroauinerie sont encore en grève. 

Sous-Marin allemand coulé 
par un Steamer américain 

Paris, 7 juin. — Un combat d'artillerie 
s'est engagé le 30 mai, dans la Méditerra-
née, entre un sous-marin et le vapeur amé-
ricain « Silvershell ». Une soixantaine de 
coups de canon furent échangés, puis le 
sous-marin disparut brusquement. 

Washington, 7 juin. — Le département 
d'Etat apprend télégraphiquement que le 
sous-marin ennemi que l'on dit être cou 
fut aperçu lorsqu'il était à une distance de 
7,00, yards. Il était armé dun ca'hon de 
6 pouces à l'avant et d'un autre à l'arrière, 
mais il n'arborait aucun pavillon. En 
voyant le sous-marin, le steamer américain 
hissa le drapeau américain et attendit dix 
minutes. Le steamer ralentit sa marc", 3 
pour permettre au sous-marin d'arriver à 
porté" de canon. 

Le combat dura une heure et dem -, le 
sous-marin poursuivit le steamer à une dis-
tance de 2,300 yards et tira 38 cor : de ca-
non; le steamer en tira 25. Le dernier coup, 
apparemment, frappa le sous-marin aui 
se dressa complètement hors de l'eau, a 
poupe en l'air pendant quelques fécondes, 
puis disparut. Les canonniers du steamer 
sont d'avis que le sous-marin, a été coulé; 
le steamer est resté indemne. 

LA QUESTION DE L'AUTRICHE-HONGRÎE 
Londres, 7 juin. — A la Chambre des 

communes, un député a demandé si 1' i 
doit déduire de la Note des- alliés au prési-
dent Wilson qu'ils ne se proposent pas de 
démembrer l'Autriche-Hongrie en deux ou 
trois Etats ' indépendants, pourvu qu'une 
forme de gouvernement autonome adéquate 
soit accordée aux Tchôco-Slavaques et au-
tres races de l'empire. 

Lord Robert Cecil a répondu : « La Note 
des alliés me semble parfaitement claire : 
l'objectif des alliés est d'obtenir la libéra-
tion des races mentionnées, mais ils n'ont 
pas défini les méthodes exactes grâce aux-
quelles cette libération pourra être effec-
tuée. » 
L'ACCORD SUR LES BUTS DE GUERRE 

FRANÇAIS 
M. Renald Mac Teill demande si le gou-

vernement, vu le vote récent de la Cham-
bre française exprimant les buts de guerre 
de la France, a l'intention de proposer une 
résolution offrant aux Communes une oc-
casion d'exprimer ses sympathies au sujet 
des buts de guerre de la France tels qu'ils 
ont été formulés par la Chambre des dé-
putés. » 

Le ministre de l'intérieur répond : « Ce 
sujet a été discuté si récemment aux Com-
munes qu'il semble qu'aucune nouvelle dé-
claration ne soit nécessaire. Le gouverne-
ment, le Parlement et le pays sont'en com-
plet et parfait accord avec la Chambre des 
députés française en ce ui concerne ce 
dernier vote. » 

Un membre demande : « Devons-nous en 
déduire que nos alliée sont prêts à conti-
nuer la lutte sans égard pour toute autre 
considération, jusqu'à ce que les objectifs 
soient atteints t 

Diverses voix dans la salle : Oui. 
Le ministre de l'intérieur : « On peut con-

sidérer cette réponse comme catégorique ». 
LA BULGARIE ET LA PAIX SÉPARÉE 

Londres. 7 juin. — A la Chambre des 
communes, en réponse à une question, 
lord Robert Cecil a déclaré qu'il est inexact 
que la Bulgarie ait fait une proposition de 
paix séparée. 

Il y a un an 
8 JUIN 1916 

Après sept jours de combats devant les. 
quels sa faible garnison, privée de com-
munications avec le front français, avait 
héroïquement résisté aux violents assauts 
de l'ennemi, le fort de Vaux est occupé 
par les Allemands. Nos troupes tiennent 
les abords immédiats du fort. 

Les Russes reprennent la ville de 
« Louis k. 

es Salaires et ia ¥ie chère 
On Accord entre le Syndicat des Commerçants 

détaillants et le Syndicat de l'Habillement 
Les Midinettes obtiennent satisfaction 

Ainsi qu'il était convenu, M. Olivier Bas-
cou, préfet de la Gironde, a reçu, jeudi, à 
deux heures de l'après-midi, la délégation 
du Syndicat de l'habillement et celle du 
Syndicat des commerçants détaillants, afin 
qu'une décision soit prise au sujet de -l'in-
demnité de ' vie chère demandée - par les 
« midinettes ». 

La discussion, qui a été extrêmement cor-
diale, a duré plus de deux heures. Finale-
ment, 1 accord suivant a été signé : 

Entre le Syndicat des Commerçants dé-
taillants d'une part et le Syndicat de l'Ha-
bilelment et parties similaires d'autre part, 
il a été arrêté et convenu ce qui suit, M. 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde, étant 
présent : 

1° A partir du 1er juin et pendant la du-
rée d . la guerre, il sera donné à tous les 
ouvriers, ouvrières, employés et employées 
des magasins de vente, de couture, de con-
fection et autres de Bordeaux, dont le trui-
tement ne dépasse pas deux cent cinquante 
francs par mois, une indemnité de vie chè-
re de quatre-vingt-cinq'centimes (0 fr. :<5) 
par jour effectif de travail-

2° Les apprenties et petites mains, dont 
le salaire journalier ne dépasse pas < n 
franc, et apprentie- employées dont le sa-
laire mensuel ne dépasse pas cinquante 
francs, recevront une indemnité de cin-
quante centimes (0 fr. 50) par jour. 

3» La. semaine anglaise sera applicable 
aussitôt la 'ni votée en aui concerne les 
salariés visés par elle et dans les condi-
tions précises fixées par cette loi. 

Pour le Syndicat des Commerçants 
détaillants : 

Le Président. E. MAYATJDON. 
Pour le Syndicat de l'Habillement et 

parties similaires : 
BARDY, Mm» MAFFRË. Mme BOURRET. 

Le Préfet, Olivier BASCOU. 
A l'issue de la réunien, le préfet de la 

Gironde a tenu à féliciter hautement les dé-
légués des ouvriers et des patrons, de l'es-
prit de conciliation et des sentiments pa-
triotiques dont ils ont fait preuve. Il n'at-
tendait pas moins de la population borde-
lais0. 

Nous joignons nos félicitations à celles de 
M. Bascou. Depuis le début des négociations 
officielles, M. Mayaudon d'une part, M. Bar-
dy d'autre part ont fait preuve de la plus 
grande habileté. Grâce à eux, tout conflit a 
pu être évité et Bordeaux a donné de la 
sorte un bel exemple d'union sacrée. La 
solution acceptée par les deux narties est 
intervenue sans que le travail ait été inter-
rompu une seule journée C'est là un résul-
tat dont patrons et employés peuvent s'enor-
gueillir. 

A six heures, à la sortie des grands 
gasins, les « midinettes » ont, spontanément 
et gentiment manifesté, acclamant les pa-
trons, rue Sainte-Catherine et cours de 
l'Intendance.  « 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de réparti'.!,....i du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant te sucre .u'ils doivent faire 
parvenir avant le 10 juin leur demande de 
sucre non raffiné pour le mois de juillet. 

La direction du ravitaillement â Paris 
exige que les bordereaux de ces demandes 
lui parviennent avant le 15 juin. Il est donc 
indispensable que toutes les demandes puis-
sent être groupées par le comité dès le 11 
juin au matin. 

Les industriels susvisé feront passer leurs 
demandes par le président de leurs Syndi-
cats respectifs, qui les transmettra aù co-
mité. 

Heures Tuer» Haro* Ciel Vents 

Minlmadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 

17.5 
18.0 
34.5 
86.0 

» 
767.0 
767.0 

B 

Couvert. 
Nuageux 

» 
N.-B 
N.-O. 

• Maasima du jour 

le Carnet le li femme 
Comment exprimer ma joie, en lisant cer-

taines lettres de lectrices pleines de bonne 
volonté et de patriotisme !... Que l'on vienne 
me dire après cela qu'il n'y a rien chez la 
coquette, a Madame , m'écrit l'une, à défait 
d'argent, nous nous efforçons, mes amies et 
moi, de payer notre dette à la patrie en con-
solant et réconfortant Notre pitié va surtout 
vers les veuves de nos héros... et vers les 
plus isolées. » — « A Saiut-S..., me dit une 
autre, nous voulons ouvrir un refuge où 
veuves, mères, sœurs, orphelins, trouveront 
le pam spirituel du ré-onfort et de la ten-
dtresse. Qu'en pensez-vous 7 » 

Je trouve votre idée sublime, amies incon-
nues, et Je suis flère, très fière, que mes fidè-
les du Carnet se montre it de vraies Fran-
çaises. Commencée avec quelques livres 
quelques ouvrages, des illustrés, des jeux 
qui délasseront, votre œuvre prospérera cer-
tainement, Pour les endeuillées, ce sera l'a-
paisement, un centre familial, pour vous, 
la satisfaction du devoir accompli. Tous mes 
vœux et mes plus chaodes félicitations. 

* * * 
Qui donc a mis sens dessus-dessous c un 

groupe de jeunes filles » en leur disant qu'u-
ne femme sans beauté ne plairait jamais. 
C'est faux. Il ne suffit pas d'être belle pour 
plaire. Il faut avoir de l'esprit, et celui, fort 
difficile, de paraître ignorer ses charmes. Il 
faut encore se montrer indulgente.et bonne, 
choses compliquées pour la jolie femme gri-
sée d'hommages et ignorante de la brièveté 
de certains règnes. Toute femme, même lai-
de, disons le mot, possède en elle le talisman 
magique de plaire, il faut se donner simple-
ment la peine de le mettre en valeur. Chez 
1 une, ce sera le sourire, souriez sans fré-
mir en pensant à votre teint « fanoché » et 
reclamez de ma part, si, rue du Quane-Sep-
tembre, parfumerie Ninon, Paris, un flacon 
de la Véritable Eau de Ninon. Vous m'en 
donnerez des nouvelles (6 fr 50ï. 

Un soupçon de poudre « Secret de Gaby » 
parera votre beauté. Cette poudre, impal-
pable et invisible, existe en blanc, rose na-
ture et rachel, 5 fr 50 la boîte : Faculté 
de Beauté, 3, rue Uuguerie, 30, allées de 
Tourny, Bordeaux Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
— L'Extrait Capillaire dos Bénédictins du 

mont Majella coûte 6 fr. 85, franco, contre 
mandat adressé à l'administrateur de ces 
hrIes'Df

 Se^',26' rue du Ouatre-Septem-bre. Pans. Réclamez plus amples rensei-
gnements ave; le produit excellent. 

R. 
J'ai donné cette adresse ici avec celle des 

Produits Suzy. Je ne peu? continuellement 
me répéto- A votre service pour la confl-

■HMMMHfff 
IF MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF, DÉPURATIF 

Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE. 
MALADIES du FOIE 

VICES du SANG 

r, . Z Se méner des ïxr,:^f^.. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Edouard Fermaud et sa famille remercient 

bléti sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M» Edouard FERMAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympatnie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'en raison des 
événements actuels, la messe cite pour le re-
pos de son âme a été célébrée dans la plus 
stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine. 

SSIFOSITIOBT 
Joaillier 
Orfèvre 

PINCES ASPERGES 
SAUPOUDREUSES brevetées,dopais7fr.BO 

E R VA N 

Le Bouscat 
CITATION. — A l'ordre de la brigade, Emma, 

nuel Rivon : a Officier plein d'entrain et de 
bonne humeur, d'un courage a toute épreuve. 
Au cours du combat du ... faisait partie d'une 
fraction de soutien, se rendant compte que les 
unités qui le précédaient étaient arrêtées par 
des mitrailleuses ennemies disséminées dans 
des trous d'obus, s'est porté spontanément en 
avant avec une équipe de fusiliers mitrailleurs 
et a contribué par ses feux de flanc à faire 
tomber la résistance.» 

Caudëran 
OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT. _ Le 

préposé tient à la disposition des intéressés 
diverses offres d'emplois dans manufacture 
de chaussures, boulangeries, usines, dans pro-
priétés (travaux de la terre) pour hommes 
et femmes, etc., et des demandes d'emplois 
pour garçon de magasin, surveillant, compta-
bles, femme de journée, etc 

S'adresser ft la mairie, bureau de l'Offloe, 
tous les jours, de quatorze heures à seize heu-
res, et les dimanches et fêtes, de dix heures à onze heures. v^»„„ u 

Pessac 
VACCINATION. - Dimanche 10 juto, séance 

de vaccination, à neuf heures, à la mairie. 

Talence 
m
^M0TION^ - £Ve docteur Estradère. do-

micilié cours Gambetta et mobilisé à l'hôpital 
PMiîlac. V d'être Pr°mU aU 3e *»10" 

Cenon 
inC&?»SE»ILi FNICIPAL. - Séance dimanche 10 juin, à 8 heures du matin. 

Pétrograd, 7 juin. — La conférence socia-
liste internationale organisée par le Soviet 
sera convoquée pour le 18 juin (nouveau 
style). Les invitations sont envovî- i. tou-
tes les sections socialistes inscrites au bu-
reau de La Haye et au comité de Berne, 
ainsi qu'à tous les groupes socialistes 
ayant adhéré à l'appel du Soviet adiessé 
aux nations du monde entier. Les résolu-
tions de la conférence seront obligatoires 
pour tous ses membres. 

Ligue " Souvenez-vous ! n 

CONFERENCE DE M. BENOIT-1.EVY 
M. Benoit-Lévy, secrétaire généra.) et fon-

dateur de cette Ligue, destinée à empêcher 
qu'on oublie les crimes allemands, fera, le 
vendredi 8 juin, à quinze heures et demie, 
une conférence sur le but de la Ligue et 
la nécessité, ' pour tous les Français, d'y 
adhérer. 

Cette conférence aura lieu au cinéma Pa-
thé, 5, cours de l'Intendance. 

 0 

Au Parquet 
M. Albert Guéritaud, substitut du procu-

reur de la République à Périgueux, vient 
d'être désigné pour remplir, à titre intéri-
maire, les fonctions de substitut près le par-
quet de première instance, à Bordeaux. 
Nous lui souhaitons la plus cordiale bien-
venue. 

TRIANON - THEATRE. _ Aujourd'hui ven-
dredi soirée de gala : . Cœur de Moineau » 
une des plus délicieuses comédies du réper-
toire, par MM. Vermeil, Garrigue, Simon, 
W! ?f^etcVUnmes J,ane Lobls (début), René Willems, Céline Alix, Irène Delcy, L. Dor-
Plîn Location sans frais rue Fran-

BOIIFFKS-CASLNO D'ETE. - Tous les soirs a 
S h iO, dans la salle la plus fraîche de 
Bordeaux, grâce â son plafond mobile la 
plus gaie des revues d'été : « Toujours a 
Ciel ouvert», où on applaudit une troupe 
mcoiipîrablè, unique en province, avec 
là> personnes en scène. - Vendredi 
premier grand gala lleuri de la saison : 
«Le Purotin », scène nouvelle par Vilbert 
Lya Ceddès, Charles Caseila et < The Cap-
tain And The Soldiers Women », par Alice 
dq Tender et ses douze girls.'A la demande 
générale, !e remarquable artiste Vilbert 
chantera, a partir de vendredi, la célèbre 
marche « On les aura ! », qt lui valut un 
si beau triomphe lors de sa dernière venue 
A Bordeaux. 

! APGLLO-THEiA'J'UE. _ Mlle Dleterle, la célè-
bre artiste des Variétés, après une tournée 
en Espagne, viendra donner à partir du 
samedi 16, pour l'ouverture de la saison 
d'été, une série de représentations: «Le 
prince Consort », « Cœur de Moineau » et 
« Le Hoi », la belle pièce de MM. de Fiers 
et Caillavet. Prix des places ordinaire. Lo-
cation ouverte. 

ALHAMBUA-THEATRE. — Chaque soir, après 
, l'incomparable tinal des «Dentelles», aux 
j costumes scintillants, toute la troupe de 
j I'Alhambra est obligée de recommencer une 
j dizaine do fois le fameux défilé sur la pas 

serelle lumineuse. Se hâter d'aller applau-
dir les scènes actuelles, car vendredi, en 
gala extrao.-dinaire, on donnera une véri-
table revue nouvelle avec «la Ferla», ta-
bleau inédit, 35 costumes de Mme B. Ra-
simi. Débuts du nouveau ballet français; 
débuts de Gaby Hêdia; scène réaliste par 
le populaire G. Despaux; scènes par Renée 
Casti, Rousseau, Vieullle, Delange, etc. Lo-
cation en permanence, rue d'Alzon. 

S !P JES G ̂ Jh»<G H,E 

VENDREDI 8 JUIN 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Cœur ae 

Moineau ». 
TUEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : la re-

vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Vilbert, 
Mary Richard, etc. ' . 

ALHAMBRA-TI1EATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant I », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Navire torpillé au large 
de Santander 

Santander, 7 juin. — Un navire a été tor-
pillé hier à proximité des côtes espagnoles. 
Ce navire, qui serait anglais, avait quitté 
le port de Santander quelques heures au-
paravant. 

Le trois-mâts " Jean-Cordonnier " 
coulé par un sous-marin 

Le Havre, 7 juin. — Le bateau de Sou-
thampton a rapatrié ce matin les vingt 
hommes d'équipage du trois-mâts français 
« Jean-Cordonnier » coulé en Manche le 31 
mai, par un sous-marin. Ce navire venait 
du Chili au Havre avec un chargement de 
salpêtre. Il jaugeait 3,200 tonneaux. Un 
matelot a péri étant resté à bord après le 
torpillage. 

L'équipage rapporte qu'étant réfugié 
dans les baleinières du bord, ils virent le 
sous-marin couler un grand steamer améri-
ricain et s'acharner ensuite sur l'équipage 
de ce navire qui avait pris place dans des 
chaloupes, coulant celles-ci à coups de ca-
non..  «, 

L'Argentine demande 
une Conférence des Neutres 

Rio-de-Janeiro, 7 juin. — On assure dans 
les milieux bien informés que la Républi-
que Argentine insiste pour la réunion d'u-
ne conférence des neutres. Le bruit court 
que, sous l'influence du Pérou, la confé-
rence déciderait de la question de Taona et 
Arica. L'opinion dominante est que la con-
férence sera ajournée. 

; Les Travaillistes anglais iront à Pétrograd 
mais pas à Stockholm 

! Londres, 7 juin. — M. Hutch. ;on, du 
Syndicat des mécaniciens, qui avait été dé-
signé par les majoritaires au parti travail-
liste pour aller à Stockholm et à Pétrograd, 
vient, après M. Roberts, de décliner cette 
mission. 

Le comité parlementaire du Congrès des 
Trades-Unions a décidé d'envoyer à Pé-
trograd MM. Hill et Stuart Punning comme 
délégués des Trades-Unions. Il a été é-
C-..é, en outre, que cette députation ne s'ar-
rêtera pas à Stockholm, et que sa mission 
en Russie n'aura aucun caractère politique. 

Un Socialiste français à Stockholm 
j Paris, 7 juin. — M." Ernest Lafont, qui 
; s'était rendu en Russie avec MM. Marcel 

Cachin et Marius Moutet, n'est pas encore 
rentré en France. Certains socialistes son-
gent, dès lors, à le mandater pour porter 

; A Branting la réponse de la section fran-
çaise. Ainsi, le gouvernement n'aurait pas 
à refuser des passeports qui ne lui seraient 
pas demandés. Ce serait évidemment une 
solution. 

<a 

Un "As™ allemand 
tué dans un Combat aérien 

Amsterdam, 7 juin. — La « Gazette du 
Rhin et de Westphalie » annonce que le 
lieutenant aviateur Schaifer a été tué dans 
un combat aérien avec une escadrille an-
glaise, à la tête de sa propre escadrille. Il 
avait vingt-cinq ans. Il avait abattu, dit la 
« Gazette » son trentième avion. 

PETITE CHRONIQUE 

A l'esbroufe. — Au moment où Mme Beau-
mone, couturière, 146. rue d'Arès, rentrait 
chez elle, mercredi soir, vers six heures, 
un inconnu lui enleva son sac à main ren-
fermant une soixantaine de francs et divers 
objets, puis s'enfuit. 

La cambriole. — Profitant de l'absence de 
M. Jean Bergeon, retraité des douanes, ré-
gisseur du clos Lafltte, demeurant che-
min de la Palus, des malfaiteurs se sont 
introduits mardi après-midi dans son do-
micile et y ont fait main-basse sur une mon-
tre en or, une chaîne, une paire de bou-
cles d'oreille, des boutons de manchette et 
une sommé de 2,000 fr. 

Noyé. — Travaillant à bord d'un vapeur, 
amarré quai des Charirons, le caporal 
Louis Nivet, du 3e groupe d'aviation, est 
tombé dans la Garonne, mardi matin, vers 
trois heures, et s'est noyé. Deux employés 
des douanes, le brigadier Grellet et le sous-
brigadier Seguy, se portèrent à son secours, 
mais malgré leurs efforts, le corps ne put 
être retrouvé. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
Changement 6e programme, vendredi, avec 

i « Le Courrier du Mont-Cenis », grand fllm qui 
! doit être vu par tous. 

Chemin de Fer «S'Orléasis 
Gare de Bordeaux-lîasticle. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 751 à 950 (série A, Ire catégorie), 
par la gare de Bordeaux-Bastide, seront ac-
ceptées à l'expédition le vendredi 8 juin. 

— Sous réserves des restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 501 à 1500 
(série B, ïe catégorie), de 301 à 400 (série C, 
3e catégorie) seront acceptées à l'expédition 
le samedi 9 juin. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 7 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli : 
15-;- d'eau à Calais, 4 a Bordeaux et le Ha-
vre, 3 à Strasbourg, s a Brest et Perpignan, 
1 à Paris. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
dans l'Ouest, peu nuageux ou brumeux dans 
l'Est; on signale de la pluie dans le midi. 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions de l'Ouest et du Centre; elle est 
très élevée dans, le Nord-Est. Le thermomètro 
marquait ce matin 15» à Brest, 16 à Limoges 
et le Havre, 17 à Nantes et Lyon, 18 à Cler-
mont-Ferrand, 19 à Bordeaux, 20 à Calais et 
Belfort 22 à Paris, 23 à Besançon, 24 à Nice. 

En France, un temps nuageux, chaud et 
orageux est encore probable. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 juin 

Edouard Vion, 37 ans, cours d'Alsace, 40. 
Catherine Couchou, 65 ans, rue de Ségur, 29. 
Veuve Dutruch, 67 ans, rue Saint-Jean, 2(i. 
Veuve Rostaing, 74 ans, rue Prunier, 34. 
Jean Loubet, 75 ans, rue Saint-Jean, 14. 

Décès militaire 
Héouanl Saîd beh Mohamed, 21 ans, travailleur 

colonial à la Poudrerie de Saint-Médard. 

lelntorerls ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 8 juin 
Dons les paroisses : 

St-Martial : 8 h. 45, Mme G. Rostaing, 24, rue 
Prunier. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. R. Loubet, ru» Saint-
Jean, 14. — 10 h., Mme veuve Dutruch. rue 
Jules-Delpit. 38. 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve Delaume, salle 
d'attente. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. Héouanl Saîd ben Mohamed, 

hôpital complémentaire n. 6, r. des Nuits, 31. 

BOURSE DE PARIS 
du 7 juin. 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. 3 % lourd FTf<4ri»i,T. «t 

tains espagnols fem^tonds 'ruLsel Vrvégu-
liers, valeurs industrielles russes meil eures-

»striel « françaises irrégulières Rio-Tintô 
nés ckimes hOUtlères en rePrises. américai-

MARCHË OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % iibéré, 88; 8 %, 60 65* 

?ni«C^,feT. kt,at',596 W; Afrique OccfA Iran! çaise, 561- iunis 1892, 327; Maroc 1914 425- Ar-
gentine 1907, 49(1; 1909,' 482 50; 1911" 87; Brésil 1909 
î^^n}^00' US; Chine 1895, 90 10; 1908 392 50-
nriv,^!^0^0-^ L

S
'
 7U; Esypte uniHée, 92 80 

501- qfn %Q
S0

Û
5; TS

P
a8"e. I"? »5; Maroc-1904 wl, 1910, 479; Russie consolld.. Ire et 2e si*r m l8»1 «l m 50 50; !906, 75^^909 65 60; Dette ottomane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (Actions). _ Ban-
que de France, 5,305; Banque d'Algérie, 2,985-
&E?U»J de «?,a?ls' m- Crédit Foncier, 659; ciété Marseillaise, 574; Crédit Lyonnais î 125-

oe tuoa, 564; Banque nationale du Mexique 
Effyptfen"Q690 Rus90-As>aN<!ue, 671; Foncier 

Chemins de fer (Actions). _ Bône-Guelma, 

308; P--L.-.V 990 Midi, 920; act. de jouiss., 434 
™ (ih aA4- ?e, J°U1SS" Orléans, f,089; Ouest 
sir^^utÈ W; N

°
rd de 1,EspaOTe

' «*i 

Valeurs diverses (Actions). - Azote (Société 
norvégienne), 594; Comp. des Métaux 1 026^ Si? ««nérale transatlant.1 iordin.), 296f pri'or 
-M; Métropolitain, 405, Nord-Sud 112- Omni-
bus de Paris, 387; Sels Gemmes, 260; Suez (Ca-
nal maritime), 4,365; Panama, 109 75; Procédés 
wavs"8^""^8/0-"' T;rPe ^énérale <»« t"""* wuys, 411, Aciéries de France, 900; Aciéries de 
%rta%,H\7; AteIiers et Chantiers de la 

1 ™ \, ;,°°o;,
n
Cnarfe^s, Réunls. Ce française 1,550 part 910; Ce du Boléo, 970; Compt et mat 

l'5fi5; Creusof, 2,425°; Edison 
pi, „*i Etablissements Decauville, nouv. 222-
ÏZ l'^- "-5; Tr,énl,eries du Havre, 225, For-ges et Chantiers de la Méditerr 1 Ô?n- ii/Mno. 

• ,40
M

£, n'ar\ 2U; Nickel "M20'; Penarrovt ' f Çhospbatea de Gafsa, 825; Prlntemns ("or: 
rV'^V F»*»- »»; Say ordin.. 484 ; Distri) u-
™^ ns,'6n"e- Electricité de Paris, 451; 

r-Sîn l%2ind- i75: p"v11" 355î Rlo-TintW 
ik 315' ' : Naï>nt6 Russe. 331 50; Provod-

^^?^-«?a,n
t
£?tsS5 filles). _ Paris 18S5, 341 ."0; 187), 371; 1875 4S7: 1876 488- 1895 257 50-

ÎJ: KW'°: 279 : 3 19'0- ?84: 1912. 229. 
,sm AÀ .^"TÂ, ~ Communales 1*79. 429 75; 
3f»; 1912, 19! 75; 1917 (libérée), 325 50. 
MR S? i£w E79' B' ,m- m- I*». 38!»: 1895. 
1913, 430; 1917 (libérée), 323 50; non libérée, 303. 

' inX'h^mins„„'ie ,cr- -' Ardennes, 364; Est 4 % 400 ; 3 % 332 50; nouv.. 332; Midi 3 %T 334 50: 

$gWç N«rd 4 %, 408: 3 %. 341 50 nouv.; 
triï 2r,*ar,,s 4 %< m' 3 %■ 3(«; 1884, 332; 2 M % 309; Ouest 3 %, 353 50; nouv., 336 50; Paris-Lyon 
Méditerranée 4 %. 400; fusion, 326 75 nouv 
323 75; 2 % %, 293. 

i r>^1«iirSeSU_*T,
S

?.
ez lre série. 404; 2e série, 370; ; Omnibus de Paris, 380; Voitures de Paris, 5TJ. 

Obligations étranfléres (Chemins rie fer) — 
Astunes lre hyp., 415 50; Nord-Espagne lre 
hyp.. 416; 2e hyp., 378; 3e hyp., 382 50; Port" 
?c

ar1SÂrno^v" 417 ; Lombardes, anc, 158; nouv 
155 25; Saragosse lre hyp., 364; 2e hyp., 348 
nia7^î"9>'lrALs-K"' 310; „AItaI> 305: Central Paci: lie, 402 50; Chicago, 461. 

SV?l^%f °Tém foncior égyptien 3 >A %, 

VALEURS EN BANQUE 

f!*Ctd01??- « ?Iua-v- '■fi75; Malacca ordinaire. 
W» Maltzoff o05; Bakou, 1,350; Borvslaw, 779; 
Lianosoff 338: De Beers, ord., 363; prêt, 374 50 
Lr ?7-* L44 50^ Cape Copper, 124; Chino Cop-ier, 373; Ray Consolidated Coppor, 19S- Spass-
c"L??fP^'o4-9;n!Jta,h C

°PP
ER

. Wj Patine, MO; ShansI, 26 2a; Toula, 1,010; Balià. 310 
i7M1

?n
3
, .fl'ifr ~ Charterert, 17 25; East Rand, 

ltÀ^0li-m1ld.s' f: o0; Goldflelds. 41 75 

Robmson Gold, 24 50. " -

COURS DES CHANGES 
uL,<?ndreS'

n
2.l13 a 27 18; Espagne, 6 56 à 6 62; 

vSSPSV 35 <\2.39f ltalle< 8° * a 82 H; Ne
W

: 
J?JK' 5 S7 à 5 72 w; Portugal, 350 à 370; 
Pétrograd, 1 38 à 1 43; Suisse, 118 à 115; Da: 
nAmar,^ 163 a W' Suède, 170 M à 174 *i; Nor-
vège, 166 M à 170 'A; Canada, 568 à 573 %. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76; Barcelone, 76; Lisbonne, 

Z ' ,?'ie?0^;Ayres (or>. 49 11/16; Rio-de-Janel-ro, 13 5/8; Valparaiso, 11 31/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 juin 1917 

'Au cemyptant : 5 % au porteur, 87 75. — 
Obligations de la Ville de Paris 1892, 258; 1894-
<Jh, 2,)9. — Obligations foncières 1883, 330- dlto 
communales 1891, 301 ; dito foncières mit 336-
dite, foncières 1913 4 %, 421. - Est, obligations 
3 % nouvelles, 332. - Midi, obligations 3 % 
anciennes. 331; dlto nouvelles, 332 — Or-
léans, actions de 500 fr., 1,090; dlto obligations 
3 % 1881, 331. - Ouest, actions de 500 fr. 705 -
Transatlantique 297. - Procédés Thomson-
HoustoTi, 700. - Argentine 1886. 515. - Haïti 
1875, 237. - Chine 4 % or 1895, 90. - Bons Ja-
??n ,Î21S>„519 5a _ Espagne 4 % extérieure, c. 
4-8, 107 80. - Italie 3 V4 %, 67. _ Dette otto-
mane un, 64. - Nord de l'Espagne, 430. — 
Banque française Rlo-de-la-Plata 177. — Napb-
te, 330. — Prowodnik, 310. — Bordelaise dos 
produits chimiques 5 %, 3e émission, 410; 4e, 
400, — Energie électrique Sud-Ouest 6 %, 509. 

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIIM 

du 7 juin 1917 

-^îïïr^MS.'-e.ISSa 'de 

3e quai 300 à 350 fr.; Périgord ou Basane' 

à CïhfJr65UX' ~ Deus-Sèvres, la pièce, 8 fr. M 

lOO^-if; •C1,i?es bigarreaux, ]£s 100 kilos, 
trons la riïit Uttrt8 1ualltés. 50 à 100 fr.

;
 ci 

Ofr h à ffrV è 12 fr-:, fraises, la caisse, tel.,' ' oranges, le cent, 6 à 15 ir. 
Légumes. - Artichauts de Macau, |

a
 douz, 

tsperg'es.Sa & te?
6

0
 ?' fr L1 ilîouf 

pZmés%
P
^Rn

1
i!4'H 12 » « frA"*» ?7 ÎH i fr M fr- 75: celerl' le paquet, 

ï m -Uf- 50; chlcorée, la douz., 0 fr 50 s 
le nacu:

et fTV,fr7 î° à 1 fr- 50 carotres 
^«t'^fr^^la tueW oPfr

ar4oYî Î?%1 
navets. 0 fr. 30 à tl iô- oseille n fr ir, i 
1 fr. 5d; petits pois, le kilo, oSfr

 85
 à o A 

iSïïï POlSSOri d'eau lo'uce. ver.» 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAÎh, 
Du 7 luin. t"ul 

Espèces Ann-
ote 
93 
29 

159 
230 

Ï9n-
aus 

Les 5 
î"qté" 

) kilos 
f qté 

poids r 
8» qté 

Dort) 
SitrteS 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

76 
21 

113 
200 

175-180 
150 155 
170 175 
200 205 
—4— 

170-175 
14a 150 
165 170 
195 200 

165-170 
140 145 
160 165 
190 195 

U0-ÏS3 
100 160 
150 18d 
115 21f 

COURS OFFICIELS 
relevés par le service de l'inspection 

des halles centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 7 juin. 

Bceufe oa Vaches 
1/4 derrière. b«» 50 Moi 

qualité F. 150àl75 
1/4 devant, dito 140 150 
Pièces cuisses 

détachées 250 255 
Veaux 

Kxtra 150 170 
1" qualité 140 145 
2* qualité iso 135 
3« qualité 120 125 

Moutons 50 Sites 
i"quaate....F. m&.m 
2« qua lté 170 180 
3' qualité 150 167 
Abatd'abattofr UpUca 

oomplet ia a i' 
Abat d'expédi-

tion complet.. 6 l( 
Porcs 50 kilo» 

1" qualité 430à 44C 
2" qualité 390 42tf 

Arrivages au-dessous de la moyenne 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villetto, 7 juin. 

Bœufs. — Amenés et vendus, «48. lre dua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité 
3 fr. 60. Prix extrêmes . de 2 fr. 80 à 3 fr. 86. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,673 m 
qualité, 3 fr. 82: 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qùalté, 
3 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 a 3 fr. 86. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 196 irs 
qualité, 3 fr. 44; 2e qualito, 3 fr. 30; 3e qualité 
3 fr. 08. Prix extrêmes . de 2 fr. 86 à 3 fr. 54. 

Veaux. — Amenés, 1,726; invendus 136 ir* 
qualité, 4 fr. 02; 2e qualité. 3 fr. 90; 3e qualité» 
3 fr. 28. Prix extrêmes ; de 2 fr. 70 à 4 fr. 81. 

Moutons. — Amenés et vendus 5,732 irt 
qualité, 4 fr. 34; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité 
3 fr. 28. Prix extrême» : de 2 fr 70 à 4 fr. 81. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,112, ire qua 
lité, 4 fr. 28; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité. 3 fr. 74 

Prix extrêmes : de 3 fr. 42 à 4 fr. 40. 
Marché ferme par suite de la faiblesse des 

apports et en présence d'une bonne demande. 
En dehors des veaux, qui sont en recul d< 
4 à 14 centimes, toutes les catégories de viand* 
accusent une majoration qui est de 6 à 40 cen-
times sur le gros bétail, de 4 centimes sur le» 
moutons et de 10 centimes sur les porcs. 

BOURSE DU f:o««î£KCE OE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 7 juin 

Huile de lin, 293 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 6 Juin. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, hari-
cots, à la taxe; fèves, les 65 kilos. 24 fr ; vesec» 
noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. 

Farines. — Minot, extra ou premières, R. G. 
repasses, sons, à la taxe. 

Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos 
110 à 160 rr ; luzerne (sainfoin du pays). 10 
à 115 (r. 

Fourrages. - Foin les 50 kilos, 8 fr. a 9 fr. 50 
sainfoin, lre coupe 9 fr. 50 à 12 fr. ; 2e et 3i 
coupes, 10 fr. à il fr. 50; paille de blé, 6 à 7 fr. 
paille d'avoine, 4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ AU>Î METAUX 

Londres, t juin. 
Cuivre. — Comptant, 130 ilv ; à (rois mois 

129 liv. 10 sh. 
Etain — Comptant, i'37 ilv ; a trois mois 

234 liv. 10 sh. 
Plomb. - Comptan'. 30 liv. 10 sh ; Ilvraisor 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 
PRODUITS RCK 

Londres, 6 Juin. 
Essence de térêbeutmne. - Lourde. — Dispo 

nible, 54 sh. 6 d., vendeurs; juin-août, 55 sb. 
6 d. ; septembre-décembre 56 sh. ' d 

Résine. — Disponible, 32 sh d d. 

POURfaire des CLAIES DE TRANCHEES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrira 
PIKE, S4, rue Joubert, PARIS 

J'tNDicue 
GF{A TVt TBMBNT 

W •m?T DANS UN BUT HUMANITAIRE 
LE KEl'ÎÈDE QUI MA GUÉRI DE 

CETTE TERRIBLE MALADIE TPjtS SÉM/ZUX 
•ire. LEPRAT, Rue Pavé d'Amour, 10,MARSHfiE 

îtommn ( LOBlS ROEDERER 1 
faox-de-¥le„. r* HENKHSSY. 

Uns )s ;: ' 
YHVeSn.... {FRATELLi CUBA I 
asti spumsnta ; 

de Bourgogne 
firaSlMlIL. (

 d
e Liqueur 

Giwry-BraRtiy Bofai Cordon Rouge 

VINS.SPIRITUEUX&LIQUEURS 
des premières nargues et fie tantes provenances 

PAUL BOMFÂS-BOMBEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TELEPHONE «53 

Départe d* BORD&4UX pout 
I.A PLATA, tout lu U |our» (Marchandise*), 
INDOCUINK, tous let mois.. (Marchandise*), 
COTE OCCIBEiVIALB IVAFRIQt7E. tou» le* 2f 

jour* (Passagers et Marchandises). 

C de Navigation S0D4TLANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, Uni le» U juin (Fautant st lirciinittst; 
Renseignement* r t. Allées de Chartres, BoEOEMf 

Lt D'rec/nir.Tjl.GOUHOUILHOU 
 L
^*™

NT
 C. BOUCHOH 

Imprimerie GOUNOOILHOu" 
Rue Guiraude. 11, lîordeaui 

BBBI 

' et antres TITRES et COUPONS AUTRICHIENNE PiiS-7. rue Laffittfc. 7. Paris. 

louer au 3<>, centre bel appart. 
3 p. 35 fr. Susej, Havas, Bdx. 

Barriques vicies lie blanche de-
mand. Behrend,76,c.Balguerie. 

D EMANDE LOUER pour été, 
PROPRIETE agrément conl 

tortable près Bordeaux. Ecrire 
Cadiot, Agence Havas Bordeaux 

MINOTERIE sœs?. 
Ilucteur intéressé. Référ. exig 
Ecrire Dobit, Ag. Havas, Bordx! 

POTS à fleurs 5,000 à vendre 
S'adr.l6,r.Pasteur,Caudéran. 

BON.\E VENDEUSE magasin 
O lingerie détail demandée. Ec 
Verliet, Agence Havas, Bordx! 

Mr, 38 a., sit., dés 
mariage avec de-

moiselle ou veuve ayt situation, 
pcr. Lucien, Ag. Havas, Bordx. 

nu LOUERAIT Maison ou Ap-
llfs partemeot 6 ou 7 pièces, 
gcr. René, Agence Havas, Bdx. 

«•\CHETE tout : meubles, ves-
I tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

A '%JT m 9 H R S B A EUEMSOlt ASSUREE SANS PIQURES, . 
*•*■*> V lirar SMS 1 vingt ans de succès pur les T •3? ■ H al El MOB i <S*V GODITES SAIKT-MARC «oTiYnYA, 
amélioration immédiate des eccitlr-Ha tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, \ 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons. Cliuie de Cheveux, Metrite, 
Ecoulements. Le flac. 1 O fr. Discrétion. Ecr.i Grd°Pharmacie Hygiénique, 24,rua 
Etienne-Marcel Paris. DÉPÔT A BOHDKAUX : Ph'« Bousauat 8. r. Sainte-Cstheriiw. 

» rai'.oment fac; 
La boîte de 40 compri 

(Nous n'expédie 
Pharmacie GIBER1 
Dépôt à Bordeaux, Pli" 

S?f jSSen. GUEKISOM DEFINITIVE 
i\ B Sn» SERIliUSE M il vw^ sari3 rechute poosftele) 
1 | ̂  parles COMPRIMES ils GIBERT 
£S2Sa^i^ MB absorbitbla sans piqûre 
o et discret mSmo en voyage 
nés 7 fr. 75 franco contre mandat 
ns pas contre remboursement 
, 19, nia d'Aobagne, Marseille 
Eiousscl, 1, place Saint-Projet. 

fl TRAITEMENT de la SYPHILIS "«.".S 
sans. Renseignent.gratis. Discrétion, INSTITUT n| SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 

I fil cours <lo i'tiitcndauco, S3, Oorrieaui, Même 
t£y Maison à Lyon. 17. rue da la République. 

El P ILEPSI 1 g" Guérison. renseignements gratuits. 
\ïïm B..o«'*Ut>,spécialiste, varinanac (L.-«t-G.) 

Achat, Vente et Avance sar TITRES et CÔUF3SS œ^0» 
Payé imiuédiatem1 à présentation det titres. JEAN, 93, r. Egtise-M-Seurin, Bx 

BON ouvv,:: .. 
demandé pour 

magasin, place stable. Conrt. av. 
Ecr. Laro, Agence Havas, Bdx. 

El 

O HlfTl^irîï ATER1H, LONFISE-
i'iUUULltlE. COMMERCE pr 

dame. Gros bénéfices. Rien des 
Agences. Ec. Pongol, Ag. H. Bx. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI I 
SJOC JSIL.'X'Z O TSF 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell». IN TER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Sténo-DaciylograpMe 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°»« publiques (p. 
professionnel 15 ans pratique). 
Placement assuré. Fac. paiement. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-01. 

LIVREUR dem" r. Langlois, 38. 

GRANDS PORTRAITS 97! 
%a avec cadre noyer, tml 
1 lorian, 11, rue Dauphinc, Bx. 

trouver commerce im-
meuble, local, emploi, 

etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

TEINTURERIE, S, rue Useur», 3, Bx 
j— USINE LATASTE Tel.lB.37-.j 
| Rsplonaeaso de Tissus I 
S TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
L—Travaux Pour Confrères —_J 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean). 

39, rui Sainte-Catherine. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS. 
Diplôme et placement après i 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une tonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

A VENDRE 
château Iirane - Loyac, Saint-
Louis-de-Montfcrrantl. Camiade, 
53. cours Intendance, Bordeaux. 

Auxiliaire définitif 3= section 
inf" Vernon, pr. Paris, dem. 

permut. 18« rég., secrét. préfér. 
S'adres. Lassalle, tissus, à Dax. 

ACHETERAIS de propriétaires 
vinaigre blanc, fil de fer pour 

vigne occasion. — DEGLANE, 
33 rue Montbazon, Bordeaux. 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 88 fr.; de 100 kil., 174 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseiile-St-Just. 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la Compta-
bilité, la Sténo-Dactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET-BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix & 
forfait. — Facilités de paie-
ment. — Diplôme. 

STÊHO «»f Corfwpcitdaiice on 12 leçon 
ftO'501'ans. Résultat sûr. 

Brochure et I" leçon O' 78 
SOCIÉTÉ STÉKOGRAPHIQtlE 

DE B0SCEiUIt.15.rae Prév6le 

Q UINZE PROPRIETES à ven-
dre, de 10 à 150,000 francs. 

-Rapport et agrément. Barrière, 
géomètre, Ste-Foy-la-Grande, G<»« 

AV.L
F FOIN nouveau. Goffre 
Lagrange. Parempuyre. 

robuste p. transport 
_ bagages dem« hô-

tel de Normandie. Références. 

VOIES UR1NAIRES 
SYPHILIS Guérison contrôlée 

. CLINIQUE WAS5ERMANN 
28.RUEVIT*l.-C«RLES.B°rar.TraitemeBten 
une Séance dei RétrécÎMcments. Ecoulements 

ACHETE bu»» bordelaises42cent. 
prises à domicile. L> de des 

« Bordeaux » authentiques, Bourg 

flM DEM. j. homme débutant pr 
ilïi courses et bureau, présenté 
par parents. 22, rue Vergniaud. 

A V. p. cam. Renault 10HP const. 
p. laitier; 33, Hériard - Dubreuil. 

V ianeron-laboureur marié de-
mandé. S'adr. 14, r. Laporte. 

VELO hom. état neuf a v S'ad. 
22, vue Villebrun, Caudéran. 

Etude de Me PUYO. notaire à 
Bordeaux, 1, rue de Grassi. 

ADJUDICATION 
en la Chambre des Notaires de 
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer. 
credi 20 juin 1917, à une heure 
de l'après-midi, par le ministère 
de Me GUIARD, suppléant Mo 
Puyo, d'UNE MAISON, composée 
de rez-de-chaussée, premier éta-
ge et Jardin, à Bordeaux, boule-
vard de Talence, no 194. 

Mise ù prix, 14,000 fr. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à l'étude de M» PUYO, 
notaire. 

Tours de Cou, Boas et Etole 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours il'Alsace-Lorraine 121 

BARRIQUES VIDANGES blan-
ches et rouges sommes ache-

teurs. Ecr Jacques, Havas, Bdx. 

Demande bicycl. dame Peugeot, 
3 vit occ. 2, r. Fondaudôge, Bx 

ÂOÏO-IEÇONS 
sur torpédo. — Brevet garanti. 
296, r. Judaïque, angle boul., Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins M? yfTOfîP Prix 
Leçons â¥| mU Ê mm H0(lérSs 
Ht, rue Judaïque, Bordeaux 

nu DEM. fmms âgée sach. bien 
Uîl coudre p. vivre en famille. 
Réf. exig; 178, ch. de Pessac, Ta-

lence. — Se présenter samedi. 

rsSJ DEM. ouv. coiffeur salon-Ut» nier, 17 à 30 ans, bons ap-
pointements. Ec. Geffrotin, 46, 
rue Saint-Denis, Asnières-Paris. 

O UVRIERES demandées, rue 
du Jardin-des-Plantes, 27. 

Ri t nC PI U retiré avec sa tem-
mCUbUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adressa au bureau du journal. 

BONS VENDEURS CONFEC-
TIONNEURS sont demandés 

aux Grands Magasins St-Rémy, 
10, r. des Minimes, Le Mans, P»»é. 

nu DEMANDE bon coupeur et 
Uîl pareur pour saboterie. Mar-
bot, 88, cours Victor-Hugo, Bdx. 

JOMMES DE TERRE, 0 fr. 30 le 
kilog. Duret, Saint-Loubès. 

Bne occ, riche salle à m., salon 
noyer, armoire L. XV anc, 

garnit cheminée; 124, r. Naujac. 

f\ii DEMd» un cocher livreur. 
UH M°° Guyod, 100, c d'Alsace. 

Magasinier pr chaux et ciment 
dem.ch.Lapeyre, 51,r.Malbec. 

Propriété d'élevage k v. 40 h. 
prairies, 30 h. terres, 20 h. bois. 

Ecr. Vermot, Ag. Havas, Bordx. 

TRSANON-THÊATRE xu^0 

GHAR8ETIERS P 

PfîMDTAQI C bonnes rôfè-
bURIr I iHDLCrences. 29 ans, 
réformé, ayant dirigé laiterie, 
demande emploi dans maison 
sérieuse commerce ou industrie. 
Ecr. Deaugir, Ag. Havas Bordx. 

condui-
re camions à 1 che-

val demandés, 82, rue Man-dron. 

rtM dem. un territorial permu-
UlTi tant p* la région d'Orléans. 
Ecr. Rosial, Ag. Havas, Bordx. 

COFFRES-FORTS toutes mar-
ques. Grand assortiment prêt 

à livrer. Dayraut, 43, c. de Cicé. 

ON DEMANDE 
acheter occasion riche salon. 
Marchands s'abstenir. Ecrire 
Solans, 2, r. Fénelon, Bordeaux. 

SOUDURE AUTOGÈNE 
Toutes réparations. 
45, rue de la Pépinière, 

Maugein, 
Bordeaux 

SABLE et gros GRAVIER de ri-
vière à vendre. Roset, 112-ua, 

quai de La Souys, 112-113, Bdx. 

#»M DEM. un charretier sachant Un faire expéditions gares. S'a-
dresser 65, rue de Bel-Orme, 65. 

A V. cuisinière occ. Im60 maté-
riel de rest.; 16, pl. Vieux-Marché 

ntl DEM. un ouvrier teinturier, Un r. Dufau, 18, Teintrte Bieysse 

nCM AUné château de Serre, 
UtNIAnUb à Cenon (Goo),un 
ménage t mari laboureur, f™» 
journalière. S'ad. au régisseur. 

Camionneurs dem°"6» p. magasin. 
Changeur, 23, r. Rousselle, 23. 

C OMPTABLE sérieux apte tous 
trav. bureau demae emploi. 

Géo, 20, r. Villebrun, Caudéran. 

OUVRIERS^ 6htrî p.Toun
r; 

240, avenue de Boutaut, Bordx. 

Dem. Chambre meubl. p. à t. qr 

Pey-Berland.Ec.Riep,A.H.Bx. 

SCIAGE, RABOTAGE 
Toupie à façon, 292, r. Turenne. 

H ISPANO-SUIZA, dernier modè-
le livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pol, Agence Havas Bdx. 

Veradlredi 
( Intendance ) 

S «luira, en Gala 

Comédie en trois actes 
7ou« les Soirs, a S h. 45 — Dimanches, en matinée, à S h. 45: 

"VAPEURS TARNAIS - TRANSPORTSTLUVIAUX 
sur les cannux du Midi et du Tarn. — Agence do Bordeaux • 
G. MOTHE & C". 3, 7 et tO. quai des Cihart.-ons Téléphone'i l.39 

Départ* pour AGKN, MONTAUHAN, TOULOliSIi. La péniche 
VILLE-DE-LAVARDAC prendra charge le 12 juin. S'adre»seràrAgcnce. 

Qaéelmon prompte, radicale, discrète et agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈ1ES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 Ijrancsiranco — Envoi discret - avec brochure eratuile 
Pharmacie QIJOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULONSF 
Dépôts a Bordeaux : P»" Bousquet, K. r. Ste-Catherine; Pk^St-Prolet o? r" 
Ste-Catherine. P°>« Arber.. J4. place Aquitaine; Ph> Fosse cours d'Al.n^' 
Lorraine 70 et IPlttfM* P»'«« de la région. A Rochefort ; oT.tr ô"' 
Riierie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phl'Brunat-Rououet ■ h It-iv'nrr..-
Ph« Demollon; à Bergerac : Ph» Progrès; à TarbesVPh?» F Ibaaie Servnî 

01 DRE PUR JUS 
25' l'hecto nu, pris en magasin. 
199, ch. Dupuch (St-Augustin). 

TOURS PARALLÈLES 
d'occasion à vendre, HP 330 et 
240; EP 1 m. 500 et 1 m. 050. 
186, cours d'Espagne, Bordeaux. 

VITICULTEURS Sasr' 
avec la bouillie «Billault», in-
secticide à l'arséniate de plomb 
naissant. Lapoyade, 3 bis, rue de 
La-Chapelle-Saint-Jean, Bordx. 

M ENUISIER cl. 90 mobilisé à 
Paris dem. permutant pour 

Bordeaux. Ec Gustave Cognattlt 
136, quai d'Auteuil, Paris (16é)' 

F. Abadie.Servat. 

QD'-T y,IN R.0tJGE EXTRA On1'»' ÙU oo r. Peyronnet yi! n«. 
VINICOLE NOUVELLE HI il R P * Normandie pur jus 

UIUI1C extra, 4Q fr. l'hecto. 

HN PEM- a lQuer p. octobre, 
long, durée, échop. meublée 

confort, 5 p., assez central. F. 
off. Albert, 7, r. Ghât.-Trompette 

^ ON DEMANDE 
Des démarcheurs pour le pla-

coment de valeurs à lots (vaste 
publicité à l'appui), préférence 
mutilés d'un bras, fortes remi-
ses immédiates, référ. exigées. 

CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 
10, rue d'isly, Alger. 17«. année, 
seul établissement consentant 
les ventes à crédit autoi isées par 
I? loi spéciale du 12 mars 1900 et 

; jureusement contrôlées. 
i lus de 150,000 souscripteurs 
ans le monde entier. 

CHAUX-CIMENT 
TUILES ET BRIQUES 

Livraison immédiate. Peyrot, 8, 
place Tourny, 8. Téléph. 23-65. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac 

COMMISSION DES ORDINAIRES 

FOURNITURE DE VIN 
Appel à la concurrence 

Les propriétaires récoltants ef 
les négociants et courtiers en 
vins de la région sont priés d« 
faire des offres pour les quanti< 
tés qu'ils ont à vendre en vins 
naturels de bonne qualité, ti-
trant 9» et au-dessus. 

Les prix doivent être établir 
pour marchandise rendue frarx 
co à a Poudrerie, droits de re> 
gie payés par le vendeur. 

Fûts à reprendre par le ven> 
deur après vidange. 

Paiement comptant. 
Les offres peuvent être faltef. 

pour toutes quantités de 2 hec 
tos 25 à 5,000 hectos. 

Elles doivent être adressées art 
directeur de la Poudrerie Natio-
nale.de Bergerac. 

Prière d'envoyer en mêm( 
temps que les offres les échani 
tillons correspondants. 

AVIS AU COMMERCE 
La Société de Transports Ca. 

mions-Autos informe le public 
qu'elle fait tous transports, vil-
le ou campagne. Service régu-
lier entre Bordeaux-Périgueu :. 
à partir du 10 service régtili. r 
entre Bordeaux-Bergerac 

pour le transport de ville, 
prix suivant tonnage. Bureau.':, 
6 rue Lombard. Téléphone ; 
Entr. et garage, 30, r. de Cest;. 

SULFATE CUIVRE anglais dis-
ponible. Etablissements Gué-

rln, 14, place Canteloup, 14, Bx. 
MAGASINIER,, robuste, actif, 
préférence connaiss. octroi. dt> 
mandé, bien rétribué. MANŒU-
VRES robustes d"*» m. adres 

POUR faire connaître notre : .;• 
melle caoutchouc « Indki \ 

qualité extra, expédions une 
paire de semelles ou patin but: 
mes ou dames avec talons con-
tre mandat 1 fr. 95, Au wè*sem< 
lage anglais, 18,r.Colbert,Tours, 
Découpez semelles sur papier. 

ftHITîl 1 CÎID ddé. connaissant UU I ILLhUCl le tour, pour 
entretien usine Lot-et-Garonne. 
Ecrire Pol, Agence Havas, Bx. 
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